IN STRICT CO) 
VENUS FLY /T 


. EDIT TOI IA 


mantique anglais William Beckford, l’un de ses ue excentriques en nf occurrence, no 
s rubriques nous vous laissons le plaisir de la découverte. . 


Sinon, l'actualité autour des : musique : 
dans notre ville avec les angevins de ATTA SEXDEN et une excellente Siprie e en la personne ( de la formation lectro ES 
(réduit àäun seul. individu po sk occasion), : grâce au dynamisme et à Ja politique d’ouverture du CLPT. (salle de concert 
i innevi eux pas de Se qui ne s'arrête ie à un style. musice il, et à quelques 
: espérons le 


« DARK DELIGHTS » 
Soirée gothic-wave-heavenly 
vendredi 18 décembre à l’ART'S CAFE 
(69, rue au Blé / 50100 CHERBOURG - 0233 535 511) 


Anciens numéros : disponibles par correspondance contre 28FF(PC) en timbres ou par chèque à l’ordre de TRINITY. 
TRINITY n°1 : DRAMA OF THE SPHERES, COLLECTION D’ARNELL-ANDREA, LOW LIFE, AUTUMN, DEINE 
LAKAIEN/QNTAL/ESTAMPIE, THE MOON LAY HIDDEN BENEATH A CLOUD, ORCHIS, Littérature Gothique (le 
roman noir ou frénétisme anglo-saxon), Architecture gothique, le lexique des musiques dark, + des chroniques (plus de 50), 
infos, contacts. 

TRINITY n°2 : DAS ICH (itw), CINDYTALK, THE MOON LAY HIDDEN BENEATH A CLOUD (itw), GOETHES 
ERBEN (itw, part 1), DEAD SOULS RISING (itw), TAEDIUM VITAE (itw), CURRENT 93, ARCANA, NOCTULE 
SORIX, Littérature : Sheridan Le Fanu, Darkness over France (cartographie des musiques dark en France), + chroniques 
(plus de 70), infos, contacts. 
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MAL DEUTSCHLAND, LYCIA (itw), EMOTIONAL OUTBURST (itw), SWITCHBLADE SYMPHONY, Littérature : 
revue « LE VISAGE VERT », Bram Stoker, hommage à Rozz WILLIAMS, + chroniques (plus de 70), infos, contacts. 
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illustration de Fernand Khnopff 
pour un sonnet de Stéphane 
Mallarmé (1892). 


————“—“ 
Remerciements à tous les groupes et artistes: THAT SUMMER (David Sanson), VENUS FLY TRAP (Alex Novak l’homme de Vénus), 
HAGALAZ'RUNEDANCE (Andrea), ORCHIS (the whole band), IN STRICT CONFIDENCE, HALBA’S DOG (Michel), OCTOBER 2 
(Mikael), NONNE X (Franck et Thierry), ATARAXIA, CEL! (Olivier), ATTA SEXDEN (Agnès et le groupe). 

Aux associations et labels : Sanctuary (Guillaume et Jean-Marc), Oktagon (pour le festival d’été de Strasbourg), Hall of Sermon (Anne et Tilo), 
Media 7 (Simon), Focusion (Iris), Darkside (Greg et Maryline), Ebu’s Music (Carsten), Valve prod. (Xavier), Edel (Mathieu), Zoth Ommog 
(Denis), Elfenblut/Misanthropy, Musica Maxima Magnetica (Luciano Dari) & La Faculté, Les Variations Ludiques (Yann Joubaud), 

A tous nos dépositaires et distributeurs, enfin et surtout à tous les lecteurs et abonnés, à ceux qui relayent les informations de la culture « dark ». 
Spécialement à Gilbert Mach, Ostrogoth, Jérôme G., Laurent et Christophe (Le Clipt), Muriel L., Art’s café crew, Laurent et Delphine (vegetarian 
house - Charivari café), Alban, Anne-Lise, Caroline, Philippe... 


Couverture : 

Recto : image extraite de « Le cabinet du Dr Caligari » de Robert Wiene (1919) utilisée par BAUHAUS pour le verso de la 
pochette du maxi « BELA LUGOS/S DEAD » (SMALL WONDER-1979). 

Verso : Annie et Frances Henderson en costume de Robinson Crusoé, photographie-peinte de Lewis Carroll. 

Rédaction : Stanislas Chapel, Ludovic L., Anthony L. (on the web), Céline Olivier. 

Collaborateurs pour ce numéro : Aloysius, Guillaume Bernard, B. C., E. & C., Silver Edward, Frédéric Fernagut, Vincent 


Lebel, Philippe Le Tallec, Myriam Marc, Fabrice Rogé, Sarangi, Seidhr, Soma, Loïc Stervinou. 
Réalisation et mise en page : TRINITY (novembre 1998). 

(Tous droits de reproduction réservés, sauf demande préalable validée par un accord écrit de TRINITY). 
Contact : TRINITY / 5, rue du Port / 50100 CHERBOURG / France. 

TRINITY est désormais accessible sur le réseau internet à l’adresse : 

http ://www.multimania.com/trinity 

E-mail : trinity@multimania.com 


(Création et réalisation du site : Anthony L..) 

Dépositaires : 

Cherbourg : Charivari café, Le petit 
bouquiniste, Librairie Le Lanchon, Media 
music, Tapé dans le mille. 

Bordeaux : U-bahn. 

Bourg-en-bresse : Darkside (vpc). 

Brest : L’oreille KC. 


Caen : Alternatives, Sonic records. 

Nancy : Wave. 

Nantes : TMVE records (vpc). 

Paris : Le gruft, Le piano vache, Wave. 

Quimper : Disc’O. 

Reims : Dark café - Le Nemeth. 

Avis aux plûmes agiles ! Nous sommes toujours intéressés par des collaborations en rapport avec la culture dark (musique, littérature, 
cinéma, peinture...), n’hésitez pas à nous contacter pour plus de précisions. 


Rennes : Cyborg station, lors des soirées 
organisées par dj Ostrogoth. 
Strasbourg : Ombre sonore (magasin+vpc). 
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FINES ILAIMES 


Apparu à l’aube des années 90, le groupe belge 
BREATH OF LIFE a su au fil des ans se construire un 
style reconnaissable entre tous : virevoltant, trépidant et 
onirique. 

En 1991, une démo contenant la première version de 
Leaving in a dream (qui sera revu en 1996 et présenté 
sur « HEXFILES vol.1 » la compilation de Mick Mercer) 
révèle le groupe, la filiation SIOUXSIE/COCTEAU 
TWINS est alors sous-jacente. 

Dès 1992, BREATH OF LIFE réussit à produire un 
premier album « PAINFUL INSANITY », le succès est 
significatif pour le public d'initiés à la musique gothic- 
wave. Il s’en suit une tournée qui est immortalisée par 
un « LIVE IN PRAHA’92 » qui met en valeur l’aspect 
énergique, frénétique et orageux du groupe sur scène. La 
voix d'Isabelle Dekeyser est encore farouche et rude, 
l'énergie devançant parfois la mélodie. Sur le plan 
musical cette première période est plus ouvertement 
gothique, les morceaux sont empreints d’une noirceur 
rampante où l’envol lyrique est une notion encore 
précaire. 

Fin 1993, le groupe s’attelle à la réalisation de son 
second album « TASTE OF SORROW ». Le son plus 
vaste, la densité et la profondeur de la production de 
Gilles Martin alliée à des compositions enivrantes font 
de ce disque une collection de titres incontournables : le 
sinueux Shining (précurseur du style actuel de B.O.L.), 
l’ondoyant « cocteauesque » The sun, le trépidant Nasty 
cloud, le frémissant Strings of pearls. 

Un contrat avec HALL OF SERMON (le label de 
LACRIMOSA) ouvre les portes d’une distribution 
européenne et mondiale. Cette situation rend possible la 
sortie d’un single « SHINING », où le morceau titre est 
accompagné de deux inédits. 

Le groupe continue à accroître son auditoire, ses 
multiples apparitions sur des compilations lui procurant 


Article par Stanislas C., artwork BREATH OF LIFE. 


une renommée cruciale ( « L’APPEL DE LA MUSE »... 
«CHEX FILES »). 

Durant l’été 1995, BREATH OF LIFE va donner vie au 
successeur de « TASTE OF SORROW », un album 
intitulé « LOST CHILDREN » qui confirme et entérine 
l'orientation de plus en plus personnelle du groupe : une 
musique colorée, aérienne, frénétique et lancinante qui à 
la manière de COCTEAU TWINS » défriche un 
territoire vierge propice aux émotions et aux frissons. 
Musique du cœur et de l’épiderme, caressante, urticante 
et enjôleuse où les mélodies enlacent inexorablement 
délivrant toujours plus de volupté. mpromptu, Hazy 
wish ou Nightfall agissant comme autant de philtres 
magiques ; la basse tournoyante, le violon obsédant, les 
guitares striantes et la voix ensorcelante, farouche et 
folle condamnant sans condition l’auditeur à laisser 
céder les derniers remparts de son cœur ou à fuir sans 
délai. 

En 1998, la parution de «SWEET PARTY » (cf : 
chronique TRINITY n°3), le meilleur album du groupe à 
ce jour devrait être décisive à une époque où COCTEAU 
TWINS meurt « à petit feu » et ou COLLECTION 
D’ARNELL ANDREA réaménage radicalement son 
univers sonore, BREATH OF LIFE poursuivant son 
itinéraire loin des genres figés dans des poses, des 
attitudes et des intégrismes oxydants. 

Une musique enivrante, lumineuse et intrépide à la 
fougue adolescente enveloppée.de délicats lés de brume : 
un écrin pour les hautes tristesses de l’enfance perdue, 
le réceptacle sonore d’ineffables instants de pur 
bonheur. 


Isabelle Dekeyser : voix 

Philippe Mauroy : guitares + drum programming. 
Giovanni Bortolin : claviers + violon 

Benoît Sokay : basse 


Contact: BREATH OF LIFE c/o Patrick Hendrix / Baty du Grand Dent, 441 1470 BALSY- THY / BELGIUM 
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NON OK 


Article par Stanislas Chapel, artwork Adelaïde Mallunée et XVIIème VIE. 


De DERNIERS CHEMINS D'AUTOMNE, la première 
formation, nous ne saurons rien ; seul un titre 
(certainement issu de la démo) subsiste, recueilli sur la 
compilation « PAST ISN’T DEAD » couvrant la 
première période 1988-1994. L'expérience se poursuit 
sous le nom XVIIème VIE, le groupe se compose alors 
de Franck (guitare, clavier, percussion, arrangements), 
Karin (voix, percussions, clavier) et Michel (chant, 
guitare et cloche). 

Ce n’est qu’en 1995, avec la parution de la Miniature 
(cassette n°20) « L'ETOILE OUBLIEE » sur le jeune 
label nantais PRIKOSNOVENIE, que XVIIème VIE 
apparaît au grand jour. Les quatre titres (dont trois 
seront repris sur la compilation « PAST ISN’T DEAD ») 
qui composent cette cassette parviennent à charmer les 
oreilles les plus exigeantes, on cite à leur propos 
COCTEAU TWINS, ATARAXIA... 

1995 : dans la foulée de ces débuts prometteurs, la 
compilation « TRES HORS 2 » permet de découvrir un 
titre en avant-première de l’album (Lorna). Une attente 
fébrile s’instaure avec l’annonce de cette parution 
imminente ; « LA PRANA » est un premier album 
magistral où le trio n’hésite pas à explorer d’emblée des 
voies des plus personnelles. L’intimisme, la délicatesse 
sont auréolés de chatoiements nébuleux. Heavenly 
majestueuse et touchante, la musique de XVIIème VIE 
oublieuse du monde moderne, empreinte de la tristesse 
millénaire des Elfes dissipe les cendres et irise la terre. 
Cet album est celui de la reconnaissance ; hélas, malgré 


XOIP OI 
LA Peana 


Discographie: 


séparément). 


son succès critique, seul le public d’initiés goûte ses 
parfums subtils ; mais le trio auquel s’ajoute sur deux 
titres Anastasia (violon) peut d’ors et déjà s’enorgueillir 
d’avoir un son et un univers propre, ce qui n’est pas le 
cas de bien des groupes heavenly.. 

Pour inaugurer la subdivision IRIS dédiée aux voix 
féminines, PRIKOSNOVENIE édite une compilation, 
«IRIS », sur laquelle on découvre deux nouveaux titres 
de XVIIème VIE (Repitissa et Mermaids). Le contraste 
entre les débuts du groupe et ces titres est saisissant, le 
chant de Karin s’élevant inexorable avec la précision des 
larmes égrenées une à une ; rejoignant JACK OR JIVE 
au bord de l’abîme des sens mis à nus. 

1997 : l'album « LLEWELLA » consacre le groupe en 
ouvrant de nouvelles perspectives grâce notamment à 
l'intégration d’Anastasia qui permet d’enrichir le 
registre sonore. Plus abouti au niveau de la production 
que le premier album, « LLEWELLA » marque la fin 
d’une période ; les deux musiciennes entamant une 
carrière parallèle au sein de LES SECRETS DE 
MORPHEE, laissant craindre un avenir incertain pour 
XVIIème VIE... 

(Ndir : nous essaierons d’en savoir plus dans une 
prochaine parution de TRINITY). 


Karin Mérat : chant, percussions, claviers. 
Franck : guitare, claviers, percussions. 
Anastasia : violon, claviers. 


CH : Karin Mérat 7 99, rue és AUS / 85100 LES SABLES D’ OLONNE / FRANCE 


TERINITE n°4 


ERRATA: Dans  l’interview 
d'OPERA MULTI STEEL, des 
esprits frappeurs ont tenté de saper 
la cohérence du texte. Il fallait lire 
page 11 «l'histoire» au lieu de 
«l'-stoire», et page 12 le mot 
«instrument » aurait dû se trouver 
quatre lignes plus bas «sur 
l'instrument  qui..». A noter 
également à propos de ce groupe à 


l’excentricité inégalée, une 
chronique de trois de ses albums 
dans ROCK SOUND n°62. 


MEA CULPA: Le groupe LES 
JOYAUX DE LA PRINCESSE a 
été indigné à juste titre par 
l'information que nous donnions 
dans le numéro 3 de la revue ; après 
avoir été induits en erreur par une 
missive d’Alzbeth (la chanteuse de 
THE MOON LAY HBAC.) 
mettant en cause l’honnêteté du 
groupe français. En fait, tous les 
intervenants de cette triste affaire 
ont confirmé l’intégrité de LIDLP 
(le label WORLD SERPENT...). En 
aucune manière nous ne sommes 
excusables de cette lourde méprise ; 
notre naïveté concernant la 
confiance accordée aux propos 
d’Alzbeth a été légitimement 
lapidée par LIDLP. Oui, « La bêtise 
est  impardonnable» (dixit C. 
Maurras), la nôtre plus que toutes ; 
mais devons-nous pour autant 
oblitérer la confiance dans les 
rapports humains. Ce ne sont pas 
les propagateurs de la peste qui 
tuent, c’est la peste elle-même. 
Espérons que ce malentendu entre 
deux des formations les plus 
passionnantes de ces dernières 
années ne soit pas terni par ces 
calomnies où nous avons eu hélas 
notre part. 


LA LYRE OBSCURE : 


Pas d’interview de MORTHEM 
VLADE ART dans ce numéro, 
malgré tous nos efforts, les 
musiciens étant en studio pour finir 
leur deuxième album. Par contre 
nous pouvons d’ors et déjà 
annoncer une excellente nouvelle : 
la signature du groupe français sur 
le label allemand Pandeimonium - 
un sous label de TESS RECORDS 
(CLAN OF XYMOX, FAITH AND 
THE MUSE, BLADE FETISH, 
TRANCE TO THE SUN...)., ainsi, 
on pourra désormais trouver le 
premier album «HERBO DOU 
DIABLE » (avec une nouvelle 
pochette et un nouveau 


INFORMATIONS 


mastering...) dans les Fnac, Virgin 
et autres échoppes spécialisées dans 
le disque, la distribution française 
sera effectuée par MEDIA 7 (...en 
import !). 

Par contre, il faudra patienter pour 
le nouvel album initialement prévu 
pour l’automne, il ne sortira qu’au 
printemps 1999. 


Le nouvel album de COCTEAU 
TWINS ne verra sans doute jamais 
le jour. Robin Guthrie et Simon 
Raymonde, le guitariste et le 
bassiste ayant désespérément 
attendu Liz Fraser en studio. En 
espérant que ce nouveau 
contretemps ne se transforme pas 
en une séparation définitive du 
groupe. -Liz, there is always a 
place in September sound for you to 
sing ; our hearts keep on waiting til 
death-. Pour le moment Robin 
Gauthrie s’attache à produire AVY, 
tandis que Simon enchaîne après 
son premier album «BLAME 
SOMEONE ELSE » sur l’écriture 
de nouveaux titres, un album de 
NANACO & SIMON 
RAYMONDE « LUMINOUS 
LOVE » vient de paraître, mystère 
quant à son orientation. Liz quant à 
elle reste mystérieusement à l’écart 
du monde, à Bristol?, à 
Londres ?... 


Le  «Resurrection tour» de 
BAUHAUS connaît un succès 
phénoménal, après des concerts aux 
Etats-Unis, en Allemagne, en 
France et en Angleterre, le groupe 
londonien a terminé son périple au 
Portugal le 15 novembre. Durant 
cette tournée, les quatre membres 
en ont profité pour enregistrer de 
nouveaux titres en vue d’un album 
prévu pour 1999; ils ont déjà 
enregistré une reprise de DEAD 
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CAN DANCE et de nouveaux titres 
et programmé la sortie d’un live. 


Le groupe DEAD CAN DANCE, 
justement, donnera un concert à 
Paris au Grand Rex le 11 mars 
1999, cela laisse présager d’un 
nouvel album pour la rentrée 99, 
l’impatience nous ronge ! 


Les corbeaux décadents et pailletés 
de GENE LOVES JEZEBEL 
préparent eux aussi leur nouvel 
album intitulé « YOU LOVE IT »; 
avis aux amateurs de voix 
héroïques, lyriques et miaulantes. 
En ce qui concerne la musique, 
après une lente descente aux enfers 
d’une heavy-new-wave indigeste, le 
temps de deux albums moyens 
(«THE HOUSE OF DOLLS » et 
«KISS OF LIFE »), ils nous avaient 
distillé un « HEAVENLY 
BODIES » légèrement supérieur en 
1993 (parcouru par quelques 
instants d’inspiration). On attend 
avec impatience ce retour, que l’on 
espère digne des premiers albums 
où les deux frères Aston étaient 
réunis (le magnifique 
«IMMIGRANT » avec ses voix de 
chats et «DISCOVER»). La 
pernicieuse et enjôleuse voix de Jay 
Aston saura on l’espère abandonner 
ses tics «typiquement» LED 
ZEPPELIN qui viennent maculer de 
bouillie informe son timbre si 
singulier capable de rivaliser avec 
Gordon Sharp sur des titres comme 
1 die for you (sur l’album «KISS 
OF LIFE »). 


4AD : THE HOPE BLISTER (ex 
THIS MORTAL COIL) va voir une 
partie des titres de l'album 
«.…SMILE’S OK» revus et 
corrigés en versions instrumentales. 
On apprend aussi avec tristesse la 
fin de la collaboration entre le label 
londonien et son plus ancien 
pensionnaire THE WOLFGANG 
PRESS (dont les membres étaient 
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sur 4AD depuis 1980 avec REMA- 
REMA, IN CAMERA et MASS), la 
discorde viendrait des ventes 
déplorables des disques du groupe, 
une éventuelle signature de la 
troupe de Michael Allen sur le 
label NOTHING (celui de Trent 
Treznor) est à l’ordre du jour. 4AD 
annonce également une compilation 
de COCTEAU TWINS pour 
l’année prochaine. 


CLAIR OBSCUR est en studio 
pour un nouvel album, on annonce 
également une collaboration avec 
deux formations signées sur leur 
label allemand (APOCALYPTIC 
VISION): SUBSTANZ T et 
GENERATION X-ED pour des 
remixes des titres Die kinder sind 
allein, Blume, Toundra et Smurf in 
the gulag. 


Le label DARKSIDE annonce pour 
début 1999, la parution d’un coffret 
A4 contenant un  double-CD 
regroupant l’ensemble des 
enregistrements de NEVA 
(remasterisés à cette occasion), une 
opportunité pour tout ceux qui ont 
découvert JACQUY BITCH 
récemment, son premier groupe 
méritait largement cette 
reconnaissance posthume après 
avoir oeuvrer dans  l’ombre 
suffocante de la scène française 
dark moribonde du début des 
années 90. 


Les CRANES n’ont plus de label, 
après des pourparlers avec des 
majors ne les trouvant pas assez 
«radio orientated ….», le groupe a 
décidé de créer son propre label. 
D'ors et déjà sont prévus : un mini- 
album CD et un livre regroupant les 
textes des chansons. Jim Shaw a 
profité de cette période pour 
travailler sur une pièce de musique 
classique... que nous aurons peut- 
être la chance de retrouver sur 
disque dans le courant de l’année 
prochaine (le prolongement musical 
de «LA TRAGEDIE D’ORESTE 
ET D’ELECTRE » ?). 

Nouveau contact pour toutes 
réservations et informations 
concernant ces nouveautés : 
CRANES / PO BOX 144 / 
SOUTHSEA HANTS P05 2PY / 
UK. 


SECTION 25 bénéficie tous les 
cinq ans ou six ans d’une réédition 
ou d’une compilation. Après la 
réédition complète de leur 
discographie grâce à LES TEMPS 


MODERNES en 1991. « ALWAYS 
NOW » (1981), «THE KEY OF 
DREAMS » (1982), «FROM THE 
HIP » (1984) et « LOVE & HATE » 
(1988) connurent ainsi leur 
première édition en format CD. 
Aujourd’hui paraît une compilation 
« DEUS EX MACHINA (1983- 
1985) » qui va permettre de 
découvrir ou de redécouvrir la 
musique et les voix glaciales de ce 
groupe cold-wave né à Blackpool 
en 1978. De ses débuts aux côtés 
de JOY DIVISION (ils partageaient 
le même label -FACTORY-) à son 
évolution vers une  cold-wave 
synthétique éthérée et rythmée par 
de redoutables rythmiques 


électroniques entêtantes. Egalement 
disponible, un «LIVE IN USA 
1982 ». 


SIOUXSIE & THE BANSHEES 
n’est plus depuis quelque années ce 
qui rend d’autant plus brûlantes les 
retrouvailles avec son side-project 
(devenu  main-project) THE 
CREATURES. En quelques 
semaines, après une compilation 
« BESTIALITY », trois nouveaux 
disques se sont succédés : « SAD 
CUNT» (7* et CDS), «2 
FLOOR » (7°, 12” et CDS) et 
«ERASER CUT» (10”, 7” et 
MCD), vous trouverez dans ce 
numéro la chronique de ce dernier 
(une excellente surprise !). 
Attention, ces disques sont auto- 
édités par le groupe, disponibles en 
import, contact : SIOUX 
RECORDS / Winchester Wharf / 
Clink street / LONDON SE1 9DG / 
UK. 


AUTUMN (le groupe allemand 
dont nous parlions dans le n°1), va 
bientôt sortir son second CD 
« TACITURN TALES » sur 
TRITON, opéra futuriste, 
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néoclassique et romantique dans la 
lignée de l'esprit qui anime 
EVIDENCE ou CLAIR OBSCUR. 
Attention nouveau contact : 
AUTUMN c/o THOMAS 
BUCHNER / Scharnhorststr. 11 / 
90491 NUERNBERG / 
GERMANY. 


HALBA'’S DOG a été l’une des 
révélations du dernier festival dark- 
wave de Strasbourg. Aujourd’hui, 
une seconde démo nous donne un 
avant goût du MCD (6 titres) à 
paraître avant la fin de l’année 98 ; 
les deux titres que nous avons pu 
entendre sont un alliage de death- 
rock à la CHRISTIAN DEATH 
(période 81-82) avec quelques 
accents post-punk déjanté. Une 
souscription de .S50FF vous 
permettra de recevoir dès sa sortie 
cette première production CD du 
groupe. 

Contact: HALBA’S DOG co 
Michel Olivier / 52, rue A. Briand / 
88110 RAON L’ETAPE / France. 


ROSA CRUX sort son deuxième 
album «NOCTES INSOMNES », 
un CD-XTRA (dix titres + plage 
CD-ROM). Le contenu de la plate- 
forme interactive est alléchant : 12 
vidéos, 415 photos, 49 sons et 
musiques. Uniquement compatible 
PC. Disponible contre 106 ff (port 


compris)  àl’adresse suivante: 
ROSA CRUX / 27, rue de la Rose / 
76000 ROUEN / France. 


Dans un registre plus dark- 
médiéval, le duo français 
HOLLENFURT ressort sa démo 
«BLOOD FOR DINNER » (sortie 
en 1996) en CD, en attendant cette 
sortie imminente vous pouvez d’ors 
et déjà les retrouver sur la 


compilation «INSTANTS 
ARDENTS 2 » (cf: chronique dans 
ce numéro). Pour toute 


information : HOLLENFURT c/o 
Fred et Aslane Gardey / 1, rue 
Henri Prévoté / 78100 ST 
GERMAIN-EN-LAYE / France. 


Mois de novembre chargé pour 
DEATH IN JUNE qui tourne dans 
toute l’Europe (France, Allemagne, 
Croatie, Tchécoslovaquie, Autriche, 
Belgique, Suisse, Italie, Suède, 
Danemark et Angleterre) et sort son 
nouvel album « TAKE CARE AND 
CONTROL » (NER/WORLD 
SERPENT), disponible contre 13£ 
en CD avec jaquette carton ou 
contre 15£ en vinyl couleur 
autographié et accompagné d’un 


CDS (chronique dans le prochain 
numéro). 

Contact : DEATH IN JUNE / BM 
JUNE / WCIN 3XX / ENGLAND. 


DURUTTI COLUMN revient avec 
un nouvel album intitulé « TIME 
WAS GIGANTIC », on espère que 
Vini Reiïlly saura retrouver les 
sentes  mélancoliques où il 
serpentait jadis avec sa guitare, son 
dernier album en date 
«FIDELITY » n’ayant offert que 
des échos lointains de la splendeur 
passée. 


PRIKOSNOVENIE : le désormais 
célèbre label nantais annonce deux 
nouvelles sorties réellement 
stupéfiantes : un mini cd dans la 
collection « Miniature » des italiens 
ATARAXIA ; intitulé 
«ORLANDO » mais aussi un 
album des japonais de JACK OR 
JIVE ! De telles nouvelles nous 
portent à espérer le réveil de la 
scène «dark» en France; si 
d’autres que PRIKOSNOVENIE 
font preuve d’une telle 
persévérance et d’un tel goût, d’ici 
peu les tenants de l’information 
(magazines et radios) ne devraient 
pas tarder à découvrir cette scène 
qui contrairement à ce que certains 
soutiennent fait preuve d’une 
créativité et prodigue des émotions 
trop souvent occultées dans la scène 
techno ou indie-pop. « Mr Lenoir, 
si la dark wave est une sous new 
wave comme tu n’a cessé de le 
croire, saches que le «tatapoum » 
(alias techno, longtemps honni dans 
ton émission) que tu semble 
désormais apprécier n’est rien 
d’autre qu’une fille abâtardie d’une 
disco mâtinée d’expérimentations 
électroniques. La courte histoire de 
la musique n’est qu’un écheveau de 
retours en arrière et de variation 
autour du thème de l’inaccessible 
(et souvent éphémère) nouveauté. » 
Nous le remercierons, malgré tout 
éternellement d’avoir passé 
ORANGE BLOSSOM dans son 
émission, le succès rencontré par la 
suite par ce groupe (signé sur le 
label nantais) ayant certainement eu 
des conséquences sur l’activité 
enthousiasmante de 
PRIKOSNOVENIE. 

Stanislas C. 


COLD MEAT INDUSTRY : 
l'album « A REBOURS » (inspiré 
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de  Huysmans?) de THE 
PROTAGONIST, lune des 
révélations de la compilation 
«ABSOLUTE SUPPER» verra 
enfin le jour avant la fin novembre. 
Pour les fans de black industrial et 
d’apocalypse sonore, M.Z.412 et 
BRIGHTER DEATH NOW (pour 
un double album vinyl en édition 
limitée «MAY ALL BE DEAD ») 
sont de retour pour les fêtes de fin 
d’année. 


Le temple des musiques 
souterraines : WORLD SERPENT 
annonce d’innombrables parutions, 
parmi lesquelles: COIL qui ne 
cesse de réaliser des singles: 
« SPRING EQUINOX » (en 7°’ et 
CDS), «BEE STINGS » (en 7”° et 
CDS) et « AMETHYST 
DECIEVERS » (en 7°” et CDS), 
Tony  WAKEFORD & Tor 
LUNDVALL pour un enchanteur 
«AUTUMN CALLS », ANDREW 
KING «BITTER HARVEST », 
CHRIS CARTER (de CHRIS AND 
COSEY) « DISOBEY », NATURE 
& ORGANISATION «SNOW 
LEOPARD », NEITHER/NEITHER 
WORLD « TORCH », des inconnus 
(! 2) NOBODY « TRANSPARENT 
SEASONS », les indus-colleurs de 
sons NURSE WITH WOUND pour 
au moins (!) leur centième attentat 
sonore «2 PIRATE SESSIONS » 
(double (CD) et enfin OF 
UNKNOWN ORIGIN « SEVEN ». 
De quoi rassasier le plus gourmand 
des  adorateurs de  l’indus 
apocalyptique et des musiques de 
l’ombre. Et pour les paresseux qui 
auraient  feint d’ignorer les 
parutions vinyles et les 
participations aux compilations de 
THE MOON LAY  HIDDEN 
BENEATH A CLOUD, le label 
londonien fait paraître en 
collaboration avec  ARTHUR’S 
ROUND TABLE: «REST ON 
YOUR ARMS REVERSED », une 
collection regroupant tous ces titres 
rares et un inédit; de son côté 
Albin Julius continue son projet 
DER BLUTHARSCH avec un 
album « DER SIEG DES LICHTES 
IST DES LEBENS HELIL » (en deux 
éditions : un superbe coffret de cinq 
quarante-cinq tours ou un CD plus 
traditionnel), il est également 
question d’un collaboration avec 
Douglas Pearce (sur le nouvel 
album de D.I.JI.). Nous ne pouvions 
taire l’information principale: la 
parution du nouvel album de 
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CURRENT 93 «SOFT BLACK 
STARS » (Ltd DLP/Ltd DCD/CD) 
qui prolonge impérialement le 
simple «A GOTHIC 
LOVESONG» (Ltd 12°’/CDS) 
paru il y a quelques mois, (cf: 
chronique). 


LE MONDE DES CORBEAUX : 


LOVE LIKE BLOOD (photo Guillaume B.) 


La 5% rencontre darkwave- 
électro de Strasbourg 

Cet été, le 31 juillet et le 1° août 
avait lieu la 5° rencontre Dark- 
wave de Strasbourg organisée par 
Oktagon. 

Récit d’une pérégrination épique. 
Pourquoi faire chaque année 2000 
kms en trois jours, au beau milieu 
de cette saison ingrate qui nous 
brûle les chairs ? Insensé à priori, 
pourtant, c’est le lourd tribut à 
payer pour se retrouver parmi les 
siens (quelques centaines de goths 
et d'amateurs de musiques Dark) et 
pour partager l’énergie 
généreusement distribuée par les 
groupes poth, électro et toutes les 
autres tendances dark. 

La première soirée à la salle 
Molodoï fut en derni teinte avec 
DARC' ENTRIES, un groupe 
gothic-punk très énergique mais 
sans Surprise qui reprit A 
forest d’une manière ennuyeuse et 
DARK ILLUMINATION entre 
new-wave et électro. Les DIARY 
OF DREAMS, malgré un répertoire 
un peu trop calme réveillèrent la 
salle par la suavité de leur musique 
et du chant Mais il fallut 
finalement : attendre SUICIDE 
COMMANDO pour déclarer ce 
festival définitivement lancé, le 
groupe électro belge fit l'unanimité, 
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libérant la rage des morceaux de 
Son dernier album: Desire, 
Îgnorance, mais jouant également 
pour les inconditionnels : See you in 
hell. Suivit alors une soirée qui 
dura jusqu'à l'aube... L'intérêt des 
festivals, c’est que lon peut y 
découvrir des groupes que l’on n’a 
jamais vu ni écouté. À ce chapitre 
retenons les excités  d'HALBA’S 
DOG un groupe français proche de 
CHRISTIAN :: DEATH/SHADOW 
PROJECT ; ceux-ci enchantèrent le 
public gothique malheureusement 
peu nombreux en ce début d’après- 
midi, mais n’est-ce pas là l'apanage 
de ‘tous les concerts diurnes... 
Suivirent ACCESS CODE, groupe 
espagnol d’électro romantique et 
COLLECTION D’ARNELL- 
ANDREA, le groupe français qui 
emmené par Chloé ST LIPHARD 
sa timide chanteuse fut plébiscité 
par un public dont les dernières 
brumes, (éthyliques où non), de la 
veille, furent dispersées par tant de 
légèreté. L’après-midi  s’achevait 
donc par un concert réussi et un 
public conquis, qui sortant du 
Molodoï, entendait déjà au loin et 
sporadiquement, avec un désir 
inquiet, les lourds accords 
gothiques de KISS THE BLADE. 
Car déjà, juste derrière, à la 
Laïterié, les concerts avaient 
commencés. La Laiterie, une salle 
beaucoup plus grande, une scène 
spacieuse, un public plus 
nombreux, quelques stands Ant- 
zen, Zoth ommog.. KISS THE 
BLADE avait terminé son set et 
CLEEN projet parallèle de 
HAUJOBB.. commençait. : Une 
électro froide moins évidente que 
celle de HAUJOBB, mais plus 
originale. Alors vint IN STRICT 
CONFIDENCE : le public déjà 
chaud fut :volcanisé dès les 
premières secondes du concert. 
Tous les « meilleurs morceaux » 
furent joués : Become an angel, 
Sudorific, Alles in mir etc, d'après 
Dennis Ostermann le chanteur, le 
meilleur concert d’IN STRICT 
CONFIDENCE de toute l’année. 
L'ambiance électrique n’allait plus 
redescendre puisque LOVE LIKE 
BLOOD, de nouveau sur le devant 
de la scène, reprenait le flambeau. 
Les deux frères Eysel furent 
impressionnants, l’un pour sa 
présence et sa voix, l’autre pour son 
jeux de basse et son visage émacié ! 
Précisons que le groupe gothique 
allemand ne joua quasiment que 
des morceaux de son deuxième 
album « AN IRONY OF FATE » et 


du dernier « SNAKEKILLER ». Les 
deux derniers groupes -électro- 
industriels conclurent cette seconde 
soirée en Apothéose: Avec sa 
déferlante électronique 
instrumentale le maître - mot de 
SONAR fut puissance. Même chose 
pour NOISEX avec en plus la voix 
rageuse et torturée. Le public 
heureux, galvanisé quitta la salle et, 
insatiable, se dirigea aussitôt vers 
la salle Molodoï où disait-on, 
WUMPSCUT devait jouer. Cette 
information ne se vérifia pas mais 
qu'importe, la soirée dura jusqu'à 
l'aube. Cette dernière. souffla les 
dernières bougies et dispersa les 
cendres encore  incandescentes 
d’une rencontre Dark-wave 1998 
sans faute. Saluons pour terminer le 
travail : d’Oktagon et son 
organisation sans faille, 


Ludovic L. 


édition de 


La seconde 
VAMPYRIA s’est tenue fin 
septembre au Camden Palace à 


Londres. Cinéma, littérature, 
histoire autour du mythe du 
vampire, mais aussi musique, 
défilés S/M-fetisch, débats. Cette 
année les  pagan-goths de 
INKUBUS SUKKUBUS ont une 
fois encore réanimé la bête des 
Carpates, le groupe britannique 
n'avait, il est vrai, pas de réelle 
concurrence en la personne des 
comiques troupiers de CRADLE 
OF FILTH. Si vous souhaitez vous 
y rendre l’année prochaine ou y 
participer en tant qu'artiste, 
n'hésitez pas à contacter DARK 
ANGEL PROD. / BCM BOX 3475 
/ LONDON WCIN 3XX / UK. 
Cette même association vient de 
lancer le premier magazine pour 
vampires : « BLOODSTONE », 
disponible contre £4 sterling à 
DARK ANGEL 
PROD.(BLOODSTONE), à 
l’adresse ci-dessus. 


Toujours à propos de Strasbourg, le 
fanzine NOISING THERAPY 
n’est pas mort contrairement aux 
apparences, après un énorme 
numéro en 1997 (encore disponible 
contre 45FF port compris, à l’ordre 
d'OKTAGON) des suppléments 
gratuits (format A5) à parution 
régulière permettront de suivre 
l’actualité des sorties de disques et 
concerts, une bonne initiative en 
attendant le n°15 de NOISING 
THERAPY qui devrait être sorti 
lorsque vous lirez ces lignes. 
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OKTAGON / 26, passage Walter 
Benjamin / 67000 STRASBOURG. 


AUTOPSIE n°1 recèle un 
sommaire fortement marqué par les 


musiques  indus-électro: DE 
VERMIS MYSTERIS, Dr 
MABUSE, IMMINENT 
STARVATION, KARCERAL 


FLESH.. Disponible contre 30ff 
(PC) à Justine CHETRIT / 72, 
boulevard Rodin / 92130 ISSY- 
LES-MOULINEAUX / France. 


HEKATOMBE n°5, au sommaire 
DEAD SOULS RISING, BLACK 
TAPE FOR A BLUE GIRL, CLAN 
OF XYMOX, FIELDS OF THE 
NEPHILIM. Disponible contre 
33fK{PC) à HEKATOMBE / 15 rue 
Vergniaud / 75013 PARIS / France. 


LA PLUME DE MORFESSA n°3 
offre outre un sommaire consistant : 
ATARAXIA,  ROSA CRUX, 
SWAN DEATH... (mais attention à 
la grammaire !), la possibilité de 
l’acheter avec une compilation k7 
(90mn) de Gothic-dark 
atmosphérique pour la somme de 
55ff (PC). Les deux sont également 
disponibles séparément au prix de 
28ff (PC) pour le fanzine et 
45f{PC) pour la compilation. Ne 
tardez pas, rien ne dit que cette K7 
reste disponible longtemps. 
Contact : PEIFFER Patricia / 58 rue 
de Dinan / 35000 RENNES / 
France. 


DARK SPIRIT n°4 : au sommaire 
LONDON AFTER MIDNIGHT, 
HAUJOBB, EVILS TOY, 
HYBRIDS, STILL PATIENT?... 
Disponible contre 28ff (port 
compris) chèque à l’ordre de 
DARK SPIRIT. 

DARK SPIRIT / 42 rue de Branly / 
94110 ARCUELL / France. 


KINGDOM OF DEATH est un 
fanzine polonais traitant de 
musique dark, le numéro 6 contient 
de nombreuses interviews dont une 
de VENUS FLY TRAP, mais aussi 
des chroniques. Il est disponible 
contre 2$ (PC) à l’adresse : K.O.D. 


Mariusz «ED » Sowa / 
Slowackiego 182-47 / 97-300 
PIOTRKOW / Poland. 

WARDANCE (ex -REQUIEM 


GOTHIQUE): au sommaire du 
numéro 4 DEAD SOULS RISING, 
SKINNY PUPPY, PRIMORDIAL, 
ARKHAM.., mais aussi des 
articles sur «La musique un art 


majeur et complet ?.. »… Il est 
disponible contre 28fF (pc) à l’ordre 
de WARDANCE. 

La même association vient d’éditer 
«LES LITANIES INFERNALES » 
(une compilation 
occulte/atmosphérique en K7) 
contenant des titres de DEAD 
SOULS  RISING,  MORDOR, 
ERSZEBETH, MELEK-THA, DE 
VERMIS MYSTERIS, 
SPIRITUAL BATS..; disponible 
contre 30ff + 6,70f de port. 
WARDANCE fait également de la 
distribution : catalogue contre deux 
timbres à 3F. 

Pour tous renseignements : 
WARDANCE / BP 10102 / 35701 
RENNES CEDEX 7 / France. 


LES SERENADES DE 
L'ANKOU n°1 est un fanzine de 
culture gothique qui mêle musique, 
art et littérature. Les articles sont 
très accessibles (trop ?), la revue 
revendiquant une tentative 
d'initiation à la sphère « dark », 
cette réserve n’est pas trop 
rédhibitoire ; néanmoins, attention 
à la langue française! Au 
sommaire : EROS NECROPSIQUE, 
ATARAXIA, DEAD  SOULS 
RISING, MORTHEM  VLADE 
ART... pour la musique, auxquels 
s’ajoutent Baudelaire et la peinture 
Préraphaélite. Une publication 
joliment mise en page, qui se 
parcoure avec plaisir. 

Contact: LES SERENADES DE 
L’ANKOU c/o Vladimir Salas / 27, 
rue du Hindre / 35400 SAINT- 
MALO / France. 


La revue VAMPIRE (DARK 
NEWS) éditée par l'association 
VAMPIRE STORY a déjà à son 
actif plus de quinze numéros; 
traitant à la fois de littérature, de 
films, de bandes dessinées, de 
musiques (NDLR: soit dit en 
passant assez peu), de scénarios de 
jeu pour « VAMPIRE la 
mascarade » mais proposant 
également des nouvelles inédites, 
cette revue réussit à tenir le rythme 
d’une parution bimestrielle. Nous 
leur souhaitons de toujours trouver 
de quoi étancher leur soif de sang 
pendant encore longtemps. La 
richesse des thèmes abordés et 
l’aspect parfois iconoclaste ont le 
charme de l’éternelle jeunesse, 
puissent - ils ne jamais connaître 
les affres de la mortalité. Chaque 
numéro est disponible contre 28ff 
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(PC) à : Association Vampire Story 
/ 22 allée Claude Monet / 92300 
LEVALLOIS / France. N'hésitez 
pas à leur écrire pour connaître les 
sommaires de tous les anciens 
numéros. 


ELEGY : est le premier magazine 
français gothique-indus-électro à 
être vendu en kiosque, après le 
mythique GLORIA qui fut une 
étoile filante dans les années 
quatre-vingts. Ce nouveau 
bimestriel de 100 pages s’articule 
autour de la musique et le «hors 
musique », un sampler CD 10 titres 
est offert avec chaque numéro. Le 
noyau rédactionnel est composé de 
fines plûmes de la presse dark 
française, un gage de qualité. 
«Elen sila lümenni omentielvo » 
comme disent les Elfes. 

Au sommaire du numéro ll: 
DEPECHE MODE, BAUHAUS, 


FRONT 242, FRONT LINE 
ASSEMBLY, FIELDS OF THE 
NEPHILIM, PROJECT 
PITCHFORK, CHRISTIAN 


DEATH, Enki BILAL, Richar 
KERN, un dossier Halloween. 


« DARK 
ASSOCIATIONS : 


CULTURE » 


LONDON AFTER MIDNIGHT (photo A. Vision) 


Après un début d’automne de haute 
volée avec AND ALSO THE 
TREES, LOVE LIKE BLOOD et 
ROSA CRUX, FRONT 242, 
l'association parisienne 
SANCTUARY qui organise des 
concert+soirées  gothiques-électro- 
indus à LA LOCOMOTIVE prévoit 
pour les mois à venir des concerts 
de: PROJECT  PITCHFORK, 
LACRIMOSA, AND ONE, 
SUICIDE COMMANDO, 
LONDON AFTER MIDNIGHT, 
DIVE (le 8 décembre)... 

Ils sont également à l’origine d’une 
programmation Dark chaque 
mercredi au bar Le Piano Vache qui 
devient pour l’occasion le «Bela 
Lugosi’s Pub» (8, rue Laplace / 
75005 PARIS). 
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Informations et 
renseignements auprès de Jean- 
Marc Junod : 01 45 65 44 61. 


DARKLAND est une dépendance 
de l’association Darkland of tears, 
un catalogue de distribution dédié 
au gothic-rock, mais aussi une 
banque de données sur la scène 
gothiques (groupes,  fanzines, 
radios, labels, distributeurs, 
organisateurs de concerts...) et un 
label qui nous a fait découvrir, il y 
a quelques années déjà, le premier 
album de BROTHERHOOD OF 
PAGANS ; une compilation 
internationale sortira en CD dans 
les mois à venir. Si vous êtes un 
acteur ou un activiste de la scène 
dark ou gothique, n’hésitez pas à 
leur faire part de vos activités ou 
des contacts que vous avez, la scène 
française doit pour ne point devenir 
moribonde trouver une cohésion au 
niveau de son organisation, non pas 
pour uniformiser les éléments, mais 
pour faire circuler les informations. 
Darkland of tears c/o Philippe 
Domingues / 1, rue St Simon / 
60200 COMPIEGNE / France. 
Email : Pascal.Carcel 
@Unilever.com 


EUTERPE DIFFUSION veut 
apporter son soutien à la production 
musicale indépendante en 
distribuant tout œuvre CD audio, 
cassette, vinyl, fanzines. Un 
catalogue trimestriel référencera les 
productions qui seront disponibles 
pour les particuliers et les 
disquaires. Dans quelque temps un 
site Web permettra également de se 
procurer les oeuvres. Dans 


l'immédiat si vous voulez soutenir 
cette initiative soit en envoyant vos 
productions, ou en tant que client 
potentiel, une seule adresse: 
EUTERPE DIFFUSION / 8, rue de 
l’Héronnière / 44000 NANTES / 
France. [Tel (+33) 02 40 695 798] 


CYBERGOTH & 

DIVAGATIONS 
Notre éminent webMaster propose 
un site dédié à la culture Gothique, 
où vous pourrez débattre, apporter 
vos jugements et offrir vos 
émotions ; mais également lire des 
informations et autres textes relatifs 
à la culture Dark. Le site est 
délicieusement sombre et précieux 
par sa présentation, un cabinet de 
lecture « fin de siècle » propice aux 
discussions. Vous pourrez 
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éventuellement y découvrir les 
visages de démons de certains 
membres de la rédaction de Trinity 
(déconseillé aux âmes sensibles !). 

www.multimania.com/affres 


LIVRES... : 


LE VISAGE VERT n°5 vient de 
paraître, toujours aussi sérieux et 
passionnant (cf : article sur la revue 
dans TRINITY n°3). Au sommaire : 
Sheridan Le Fanu avec « Schalken 
le peintre » (la nouvelle éponyme 
du livre récemment paru chez José 
CORTI), une étude suit le texte ; 
parmi les autres articles Edward 
Lear et Lichtenberg et une 
contribution du directeur de la 
revue Xavier Legrand-Ferronnière. 
Disponible en librairie ou contre 
106ff (PC) chez: Joëlle Losfeld / 
106, boulevard Saint-Germain / 
75006 PARIS / France. 


«L’hermétisme alchimique chez 
André Breton» de Richard 
DANIER va permettre de découvrir 
quelques unes des clefs qui ouvrent 
les portes secrètes à l’intérieur de 
trois de ses oeuvres les plus 
convulsives et séminales : « Nadja » 
(1927), « L'amour fou » (1936) et 
«Arcane 17» (1947). Ce livre est 
disponible contre 144 ff (port 


compris) aux Editions RAMUEL / 
225, rue des Princelles / 60640 
VILLESELVE / France. 


Recueil des principales nouvelles 
des trois premier albums de 
Thomas Ott («Tales of Error », 
« Greetings from  Hellville », 
«Deadend »), : «EXIT » nous 
plonge dans un univers macabre où 
se côtoient meurtres, suicides et 
mal-être. L'originalité du concept - 
fond résolument noir, absence 


quasi-totale d’écriture, dessins 
noirs et blancs très texturés-, 
caractérise la puissance du style de 
l'auteur. 

Ces nouvelles, pourtant assez 
succinctes, choquent souvent par 
une fin inopinée parfois sanglante. 
on accroche forcément. 


Philippe L.T. 
« EXIT » (1997- collection 
Encrages/éditions DELCOURT, 
69Francs). 


LYDIA LUNCH « PARADOXIA , 
journal d’une prédatrice . » 

Le sous-titre du livre de Lydia 
Lunch annonce d’emblée sur quel 
terrain ( de jeu ? ) le lecteur va être 
entraîné : celui de la chasse et plus 
précisément de la chasse à l’homme 
sous toutes ses formes. 

Le texte revêt la forme classique 
d’un journal intime mais avec 
cependant une structure plus lâche 
car l’auteur ne mentionne ni les 
jours, ni les années de façon 
explicite. Elle a fait le choix de 
conserver les noms et prénoms des 
individus croisés «_ afin de protéger 
les innocents, écrit-elle , ils sont 
tous des putains de coupables. » Le 
titre nécessite quelques 
éclaircissements pour qui ne 
connaîtrait pas Lydia Lunch: le 
paradoxe se niche au cœur d’un 
être aux formes éminemment 
féminines mais doté d’un esprit 
masculin en diable, avide de 
pouvoir, de domination. 

Sans souci de justification morale ( 
la littérature et la morale font bande 
à part ) ou d'analyse psychologique, 
c’est ce paradoxe à l’œuvre dans sa 
vie qu’elle transcrit dans ces pages 
ardentés où rien ne nous est 
épargné des  débauches qui 
jalonnent ( jalonnaient ? ) sa vie 
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tumultueuse : vertiges du sexe sous 
toutes ses formes, abîmes des 
drogues en tout genre, extrême 
violence des rapports humains dans 
un monde urbain voué à la 
sauvagerie et à la décrépitude. 
Après une lecture éprouvante qui 
brûle les mains, Lydia Lunch 
parvient à embraser durablement 
l'esprit du lecteur. 


Céline O. 
Disponible en librairie (Editions 
LA MUSARDINE/ 122, rue du 
Chemin vert/ 75011 PARIS). 


d’une 


L’instauration 
BIBLIOTHEQUE DU 
MERVEILLEUX (collection des 
éditions José CORTT), offre enfin la 
possibilité d’accéder à des textes 
plus souvent rattachés à 
l'imaginaire anglo-saxon ou 
germanique que français. Les trois 
premiers titres de cette collection 
démontrent avec aisance la magie 
de ces univers choyés par les 
enfants et les adultes à l’esprit 
vagabond. Les éditions José CORTI 


annoncent déjà des textes de 
Wilhelm HAUFF, Giovan 
Francesco  STRAPAROLE et 


Margaret CAVENDISH pour 1999. 
Nous trépignons d’impatience ! 

Les amateurs peuvent d’ors et déjà 
se procurer les premiers titres : 
Bram STOKER «Au-delà du 
crépuscule », collection 
Merveilleux n°1. 

Gottfried BURGER «Aventures du 
baron de Münchhausen », collection 
Merveilleux n°2. 

Alphonse KARR, Emile 
SOUVESTRE, Paul SEBILLOT 
« Trois fées des mers », collection 
Merveilleux n°3. 

A cette collection de petit format 
qui s’apparente à la fameuse 
collection Romantique du même 
éditeur, s’ajoute des ouvrages du 
Domaine Merveilleux (il existe 
également cette même section pour 
le Romantisme), le premier de cette 
série est le fameux «Le vaisseau 
fantôme » de Frederick 
MARRYAT, une excellente 
occasion de replonger dans ce récit 
qui fut mis en musique par Richard 
WAGNER (linoubliable « DER 
FLIEGENDE HOLLANDER »). 
Ouvrages disponibles dans toutes 
les librairies. 


Acceptez-vous les termes 
«apocalyptic-folk » ou  «pagan 
music» pour décrire la musique 
d'ORCHIS? Vous  sentez-vous 
proche de cette scène musicale ? 


Une étiquette est toujours nécessaire 
pour donner une idée du contenu 
musical à un public non-averti, et 
«apocalyptic-folk » ou  «pagan 
music » sont aussi bons que d’autres 
pour décrire ORCHIS : nous utilisons 
volontiers des éléments de la musique 
folk et une imagerie païenne-occulte 
dans nos chansons. En ce qui 
concerne cette « scène » musicale, qui 
semble recouvrir un très grand 
nombre de groupes, nous sommes 
heureux d’être associés à ceux que 
nous aimons, mais pas à l’ensemble 
de cette mouvance. 


Votre troisième album s’intitulera 
« MANDRAGORA », vous avez 
également écrit une chanson qui 
s’appelle Megaera, que représente 
pour vous le mythe de la Gorgone ? 
Connaissez-vous le film de Ja 
Hammer « THE GORGON », un 
film slictueux avec le superbe 
Christopher Lee dans le rôle d’un 
professeur... ? 


Le mythe de la Gorgone n’a pas une 
connotation particulière pour 
ORCHIS ; nous sommes conscients de 


IMUSIQUES 


encore vu le jour). 


sa base historique suivant le sens 
défini par Robert Graves et croyons 
que cela comporte également des 
implications sexuelles - id est : cela 
démontre le pouvoir que la sexualité 
d’une femme peut avoir sur un 
homme, comme nombre de créatures 
féminines de la mythologie classique 
(ex: Athéna utilisait le sang de 
Méduse pour engendrer la mort et la 
guerre, et son bouclier arborant la tête 
de Méduse a fait fuir plus d'un 
homme courageux). Les titres 
«MANDRAGORA » et  Megaera 
ont certainement dans ce sens, un 
rapport avec la Gorgone. En effet, 
Mandragora représente les deux sexes 
(comme Vénus) et la mort (comme la 
mandragore, ndir: plante née de la 
semence des pendus), Megaera est, 
quant à elle, l’une des Furies 
vengeresses, mais les titres ne furent 
pas choisis en pensant au mythe de la 
Gorgone. 

Alan apprécie le film «THE 
GORGON », et nous aimons tous le 
mot « slictueux » pour le décrire ! 


Quels types d’atmosphères et de 
thèmes sont développés sur 
« MANDRAGORA » ? 


Nous espérons que l’atmosphère de 
« MANDRAGORA » est plus froide 
que celle de «A THOUSAND 
WINTERS ». Initialement nous avons 
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envisageait de publi 


Le réveil de la Gorgone... 


Groupe produisant une musique inspirée par le paganisme, 
ORCHIS est l'une des formations du label WORLD 
SERPENT (le repaire de presque tous les groupes dark- 
apocalyptic-indus : CURRENT 93, DEATH IN JUNE, SOL 
INVICTUS...) les plus intéressantes de ces dernières 
années. Nous avons réussi à nous entretenir avec ces 
anglais passionnés par la Nature et la mythologie à 
l'occasion de la sortie imminente de leur nouvel album 

« MANDRAGORA ». Nous les avions déjà présentés dans 
une Fine Lame de TRINITY n°1 ( à l'époque le groupe 

er un disque en collaboration avec 
Martyn Bates -exEYELESS IN GAZA- qui n'a hélas pas 


DR DR 


tenté de capturer l'impression de 
calme et de fraîcheur qui précède 
l’aube, le moment  contemplatif 
lorsque le monde environnant est 
encore endormi. Quelquefois, nous 
avons réussi mais les chansons sont 
devenues progressivement plus 
turbulentes au fur et à mesure que 
nous ajoutions des instrumentations 
et surtout des rythmes, ainsi il ne 
subsiste pas beaucoup de moments 
calmes sur l’album. 

Les thèmes s’articulent autour de la 
mort et la renaissance, la 
transmutation à travers l’alchimie de 
l'être vivant autant que celle de son 
âme : nous explorons les voies et les 
moyens pour déjouer la mort et 
trouver l’immortalité, de la magie à 
l'amour en passant par la pensée 
« désirante », mais nous ne proposons 
aucune conclusion. 


Comment pouvez-vous décrire votre 
évolution depuis votre premier 
album ? 


Nous décririons notre évolution plutôt 
en termes d‘équipement. Le premier 
album et la majeure partie du second 
ont été enregistrés sur un 
magnétophone quatre-pistes, ce qui a 
limité la qualité et restreint le nombre 
d'instruments que nous pouvions 
utiliser. Nous avons désormais un 
huit-pistes, de meilleurs micros, un 


meilleur équipement pour traiter le 
son, mais surtout sept années 
d'expérience et fort heureusement 
nous jouons mieux ! 

Nous sommes également plus 
conscients de ce que nous faisons, 
lorsque nous écrivons un album nous 
essayons d’avoir une vision 
d'ensemble plus qu’une approche par 
titres isolés. En ce moment, nous 
nous concentrons davantage sur les 
compositions d’'ORCHIS que sur des 
chansons traditionnelles ; le « folk » a 
été un très bon tremplin à nos débuts 
mais nous semble aujourd’hui trop 
limité, et nous commençons à 
manquer de bonnes chansons folk 
méconnues | 


Votre musique est très 
évocatrice, nourrie de 
sensations en rapport avec la 
terre, la forêt, les pierres... 
comment pouvez-vous expliquer 
cet intérêt pour la Nature ? 


L'Humanité et la Nature 
entretiennent une relation très 
étroite: le monde naturel - le 
climat, la géographie physique - 
le genre humain comme espèce et 
ses différentes cultures; nous 
sommes toujours à la merci de 
notre environnement. Dans nos 
textes nous utilisons la Nature 
symboliquement pour son aspect 
universel, la plupart des gens 
peuvent se reconnaître et se sentir 
liés à son image. Je ne pense pas 
nécessairement que nous soyons 
des animistes, mais une forêt 
silencieuse a au moins la même 
qualité onirique et mythique 
qu'une cathédrale de pierre, la 
même faculté à manifester une 
présence vivante ; et les pierres 
levées sont d’une certaine manière 
sanctifiées par les rituels et le Temps 
- le lien entre ce qui a été et ce qui va 
être semble affleurer de manière 
extraordinaire à la surface. Cela 
paraît impossible à transcrire par les 
mots, à l’exception d’une allusion 
symbolique - nous n’essayons pas 
consciemment d’être obscurs juste 
pour le plaisir d’être obscur, mais 
pour extraire d’un sens plusieurs 
niveaux cachés à l’intérieur du sens 
apparent, afin que nous puissions 
atteindre une sorte d’universalité - 
par exemple, dans «HE WALKS IN 
WINTER» nous nous sommes 


IMUSIQUES 


concentrés sur la tempête à cause de 
ses propriétés dramatiques évidentes 
et son effet sur l’esprit humain - cela 
provoque la peur, l’émerveillement, 
mais rarement de l’indifférence. 


Au début des années quatre-vingts, 
DEAD CAN DANCE est arrivé des 
terres australes avec une musique 
pleine d'instruments rares et 
anciens ; pensez-vous qu’ils ont été 
des pionniers du genre ? Pensez- 
vous qu’ils ont ouvert les portes 
d’une nouvelle conception musicale 
dans le domaine de la musique 
indépendante ? 


DEAD CAN DANCE a inspiré de 


nombreux groupes, mais ils n’étaient 
pas le premier groupe moderne à 
utiliser des instruments médiévaux, 
simplement celui qui a eu le plus de 
succès. Le groupe des années soixante 
DULCIMER, parmi d’autres, utilisait 
de tels instruments - ce qui ne veut 
pas dire que nous vous 
recommandons leur écoute... (ndir: 
heureusement !)- Tracy a été initiée à 
l’univers de la musique médiévale 
par Sean Bowley du groupe EDEN 
(ndir : le chanteur) qui utilisait alors 
beaucoup d’instruments médiévaux. 


Connaissez-vous 
musiciens français ? 


quelques 


Discographie (cf : Fine lame TRINITY n°1) 
Contact : ORCHIS / 94 WAVERLEY ROAD / LONDON SE18 7TJ / ENGLAND 
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Oui, LES JOYAUX DE LA 
PRINCESSE, REGARD EXTREME, 
DISSONANT ELEPHANT & 
LONSAI MAÏKOV sont des noms qui 
viennent à mon esprit en regard de la 
«scène», mais nous aimons 
également des choses comme la 
musique d’Alan STIVELL... quoiqu'il 
en soit nous n’avons pas l’habitude 
d’entendre beaucoup  d’artistes 
français en Angleterre. 


Dans TRINITY n°1, je citais IN 
GOWAN RINGS afin de donner 
une idée de votre musique, vous 
sentez-vous proches d’eux ? 


Nous aimons IN GOWAN 
RINGS et nous nous rendons 
compte que nous pouvons 
partager un son d’ensemble, 
mais nous ne nous en sentons 
pas particulièrement proches 
musicalement. Nous utilisons 
tous les deux beaucoup 
d'instruments acoustiques et 
nos deux premiers albums 
respectifs étaient relativement 
doux par leurs sonorités mais je 
pense que nous tendons vers des 
directions différentes. 


Albin Julius (THE MOON 
LAY HIDDEN BENEATH A 
CLOUD/DER 
BLUTHARSCH) m'a dit que 
Trevor avait joué avec eux, 
comment en êtes-vous arrivé à 
collaborer ? 


Albin aimait le son du luth 
d’Alan, alors ce dernier l’a 
emporté à Vienne lorsqu'il est 
allé en vacances pour 
enregistrer un court morceau. 
Alors qu’Alan était au festival de 
Nevers, il a pris sa guitare et a joué 
avec eux... 


Après la réalisation du troisième 
album, quels sont vos projets ? 
Concerts... ? 


Nous aimerions donner des concerts 
dans un futur proche, nous n’avons 
pas encore commencé à réfléchir à de 
nouveaux projets. 


Entretien réalisé par Stanislas C. 
Illustrations courtesy of ORCHIS. 


" 


THAT SUMMER 


- from drowsiness to awakening - 


IMUSIQUES 


sons... 


Ce long entretien avec David Sanson, mentor et maître à 
bord de THAT SUMMER, nous permet de comprendre et 
de disséquer les fondations, la gestation et les 
orientations passées et futures de sa musique. Un univers 
intimiste, sensible et convulsif, lointain parent d'un 
CINDYTALK contemplatif, proche cousin de la musique 
de son ami Tony Wakeford (SOL INVIC TUS) qui a 
participé à « DROWSINESS OF ANCIENT GARDENS ». 
L'occasion de suivre un itinéraire solitaire et sans 
concessions qui offre à l'auditeur bien plus que des 


a —_—_————— 


Quand THAT SUMMER a-t-il été 
fondé? Avec quels membres ? 


THAT SUMMER est un projet à 
géométrie variable dont je suis 
l'unique pilier, puisque c’est moi qui 
écris et compose la totalité des 
morceaux - que je soumets ensuite à 
d’autres musiciens et/ou amis, 
puisque je ne suis pas capable de 
jouer de tous les instruments ! Ce 
projet est né de manière assez 
progressive. J’ai longtemps étudié le 
piano et les percussions au 
Conservatoire, tout en n’écoutant 
presque que de la musique classique 
jusqu’à l'adolescence. A cette 
époque, j’ai ensuite découvert, grâce 
à U2, puis à CURE, que des groupes 
de «rock» pouvaient susciter chez 
moi une émotion incroyable - et, en 
même temps, que ces études de 
musique me laissaient 
insuffisamment de liberté. C’est alors 
que j'ai commencé à jouer (aux 
claviers) dans différents groupes, 
comme tout adolescent qui «se 
respecte» - groupes qui, comme 
souvent, se sont arrêtés au bout de 
quelques répétitions stériles. En fait, 
je crois être assez peu enclin au 
compromis Et un jour, en 
m'asseyant au piano et en 
improvisant, je me suis rendu compte 
que j'étais capable de faire naître des 
bribes de morceaux, de ces suites 
d’accord qui définissent les schémas 
harmoniques propres à un musicien 
(dont le talent se révélera ensuite à sa 
capacité à jouer avec eux, à les 
travailler et les faire évoluer, au 
moyen, notamment, de la production), 
qui me plaisaient et me remplissaient 
d’une sorte de bonheur inconnu. J’ai 
alors commencé à «composer », à 
mesure que je me prenais de plus en 
plus de passion pour la musique en 
général, et la cold wave en particulier 
- ma première chanson doit dater, si 
je me souviens bien, de l’automne 


1988. Au départ, cette pratique 
n’était envisagée que comme un 
simple plaisir personnel : il est 
courant d’entendre des musiciens 
raconter qu’ils font de la musique 
avant tout pour eux-mêmes, parce 
qu’ils avaient l'envie au départ 
d’entendre une musique qui ne leur 
semblait pas exister encore - et, dans 
mon cas, c’est un peu comme ça que 
cela a fonctionné. Jusqu’à ce que je 
me risque ensuite à faire écouter mes 
«oeuvres » à des amis, de plus en 
plus fréquemment - et un jour, l’une 
de ces cassettes a abouti entre les 
oreilles de Tony Wakeford, avec 
lequel j’avais entre-temps noué une 
relation d’amitié.. Tony m'a 
immédiatement suggéré de réaliser un 
album avec son aide, disque qui 
aurait dû ensuite paraître sur World 
Serpent. Et c’est ainsi qu'est né 
«DROWSINESS OF  ANCIENT 
GARDENS », de même que THAT 
SUMMER d’ailleurs, puisque j’ai 
pris ce nom pour les besoins de la 
publication...: auparavant, il y avait 
eu toute une succession de noms, en 
général en latin - langue que j'ai 
finalement abandonnée en raison de 
tous les aspects «cliché» qui lui 
étaient attachés...; pour moi, le nom 
d’un groupe ou, en l’occurrence, d’un 
projet est une question qui ne doit pas 
être prise à la légère. 


Quels ont été les groupes ou artistes 
qui t'ont marqué, qui t’ont poussé 
à faire de la musique..? Que 
penses-tu en particulier des 
musiques «dark» (wave, gothic, 
heavenly...)...? 


Comme je l’ai dit, jusqu’à l’âge de 
treize ou quatorze ans, j'ai écouté 
presque exclusivement de la musique 
classique, puisque c’est ce que mes 
parents - qui sont au moins aussi 
passionnés que moi - écoutaient à la 
maison. Ensuite, en particulier sous 
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l'influence d’un cousin très proche 
dont je me rappelle qu’il est arrivé un 
jour avec un tas de disques (au 
nombre desquels CURE, SIMPLE 
MINDS, NEW ORDER, JOY 
DIVISION, VIRGIN PRUNES...), j'ai 
découvert des horizons nouveaux, 
inconnus, qui ont été à l’origine de 
chocs parmi les plus mémorables, les 
plus importants de mon existence... 
Plutôt que des artistes (la liste serait 
trop longue...!), je dirais que ce sont 
des disques qui m'ont marqué, 
littéralement bouleversé. Je citerai en 
premier lieu le «FAITH » de CURE, 
et aussi «UNKNOWN 
PLEASURES » de JOY DIVISION, 
puis _« VICTORIALAND » des 
COCTEAU TWINS, « WITHIN THE 
REALM OF A DYING SUN» de 
DEAD CAN DANCE, («AGAINST 
THE MODERN WORLD » de SOL 
INVICTUS, «154»de WIRE (que 
j'ai découvert sur le tard)... Et, encore 
plus tard, «THE GREAT 
ANNIHILATOR » des SWANS, et le 
«SUBLIMINAL SANDWICH» de 
MEAT BEAT MANIFESTO... Mais 
il faudrait aussi parler des 
CHAMELEONS, de AND ALSO 
THE TREES, de THIS MORTAL 
COIL, de DAVID SYLVIAN, de 
SIOUXSIE AND THE BANSHEES, 
de NEW ORDER, de SONIC 
YOUTH, de SLOWDIVE (pour 
«PYGMALION »), de DEATH IN 
JUNE (jusqu’à «BROWN BOOK »), 
de BREATHLESS - la liste est 
interminable... J'ai été très marqué 
par ce que l’on appelait «autrefois » 
la « cold wave » - beaucoup moins par 
le gothique, même si j’ai beaucoup 
aimé BAUHAUS, les VIRGIN 
PRUNES ou les premiers 
CHRISTIAN DEATH (jusqu’à « THE 
SCRIPTURES ») - et je me suis peu à 
peu constitué une discothèque 
volumineuse.. En revanche, je ne 
suis absolument pas attiré par 
l'espèce de «revival» que les 


musiques sombres connaissent depuis 
quelques années, en Allemagne en 
particulier: pour moi - même si cela 
va sans doute choquer nombre de tes 
lecteurs -, tout a été dit, et les limites 
du genre ont été suffisamment 
explorées. En 1994, arrivant en 
Allemagne, à Leipzig (où j’ai vécu 
pendant trois ans, et où j’ai même 
aidé à l’organisation du festival 
gothique qui s’y déroule chaque 
année), j'ai pourtant essayé de 
m'intéresser à tous ces groupes qui 
me semblaient rencontrer un succès 
incroyable. Mais j’ai été très déçu - je 
trouve que la plupart d’entre eux se 
contentent de décliner les 
poncifs d’une musique que 
d’autres ont explorée à 
fond, et se complaisent 
dans des clichés dans 
lesquels je ne me reconnais 
pas. Tout cela dit sans 
aucune volonté 
d’arrogance...: au moins, si 
ces groupes plaisent à un 
public, voire amènent celui- 
ci à découvrir des choses 
comme CURE (sans doute 
mon groupe préféré de tous 
les temps, dont je ne peux 
que regretter ce qu’ils sont devenus 
depuis 1987..), JOY DIVISION ou 
WIRE, on peut parler de réussite. 
Avec le temps, de toute manière, on 
rejette beaucoup de choses de côté...: 
nombre de groupes « mineurs » dont 
j'ai été fan ont aujourd’hui bien mal 
vieilli, et ne subsistent que ceux qui 
ont véritablement créé quelque 
chose. En tout cas, pour moi, en 
1998, je ne vois pas vraiment l’intérêt 
de jouer de la musique gothique. Mon 
horizon s’est considérablement élargi 
ces dernières années, parallèlement à 
celui d’amis très proches qui ont vécu 
une évolution similaire; je 
m'intéresse beaucoup aujourd’hui 
aux nouvelles musique électroniques, 
et je trouve que la «techno » (pour 
désigner celles-ci en un mot) a eu 
pour principal mérite de provoquer 
des mélanges salutaires, et de 
m’amener à faire de nouvelles 
découvertes. Aujourd’hui, je retrouve 
dans certains morceaux de 
PORTISHEAD,  MEAT  BEAT 
MANIFESTO, KOOP, DJ SHADOW 
ou MASSIVE ATTACK des émotions 
et des atmosphères pas si éloignées 
de celles qui m’ont tellement plu chez 
les groupes cold wave. J'écoute 
toujours beaucoup de « vieilleries », 
ou de rock à guitares (SWANS, 
SONIC YOUTH, SLOWDIVE, PALE 
SAINTS...) je ne pourrais pas m’en 
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passer et continuerai toujours de 
préférer une chanson solide et des 
guitares émouvantes à une musique 
électronique qui aura sûrement 
terriblement vieilli dans cinq ans, 
mais la nouveauté me semble plutôt 
être à rechercher de ce côté-là... De 
même, je trouve que la musique 
classique - que j’écoute toujours très 


régulièrement - recèle des 
merveilles.…: certaines oeuvres 
d’Arvo PART ou de GORECKI 


devraient séduire les fans de DEAD 
CAN DANCE -et certains quatuors de 
CHOSTAKOVITCH sont tout autant 
désespoir que les 


baignés de 


morceaux de JOY DIVISION... Il me 


faudrait aussi évoquer le jazz (le label 
ECM en particulier), l'ambient (de 
Made to Measure à Extreme ou 
Subrosa - mais pas Cold Meat 
Industry !!!), etc. 

De là à dire que tous les musiciens 
dont je t’ai parlé m’ont poussé à faire 
de la musique. je ne sais pas - ou 
alors, indirectement. Je reste, au 
départ, un «fan», capable de 
s’enthousiasmer pour certains 
disques. et je n'aurais pas la 
prétention de me comparer à ces 
«modèles ». Si incitation il y a eu, 
celle-ci aura été sous-jacente - peut- 
être que d’entendre des musiciens 
placer l'émotion au-dessus de la 
technique, ou des chanteurs pas 
forcément charismatiques, m’aura 
inconsciemment servi... Et puis, il est 
évident que tous les disques que 
j'aime sont autant de viviers où j’ai 
parfois pu trouver telle ou telle idée 
d’arrangement ou de production. 


Que penses-tu de la scène heavenly- 


néoclassique française 
(COLLECTION D’ARNELL 
ANDREA, CHERCHE-LUNE, 
XVIIème VIE, REGARD 


EXTREME, END OF ORGY...) ? 


Déjà, pour moi, il s'agit de deux 
termes avec lesquels j'ai des 
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difficultés: «Heavenly» tire son 
origine d'un concept « marketing » - 
les compilations du label Hyperium 
rassemblant des groupes dont le point 
commun était d'avoir des chanteuses 
qui essayaient plus ou moins bien 
d'imiter Liz Fraser et Lisa Gerrard - 
qui ne me touche guère, car je préfère 
les groupes de la «première 
génération », comme je l'ai déjà laissé 
entendre. Et puis « néoclassique » est 
tout de même un mot assez 
prétentieux (le néoclassicisme est une 
tendance à part entière de la musique 
contemporaine, qui n'a pas grand- 
chose à voir avec les groupes actuels 
qui s'en réclament), auquel 
je trouve préférable de 
substituer «rock 
d'inspiration classique », ou 
«musique à prétention 
classique faite à base de 
synthétiseurs ».. Cela dit, 
pour répondre à ta question, 
je connais mal les groupes 
dont tu me parles - quelques 
titres de XVIIème VIE ou de 
END OF ORGY, qui m'ont 
moyennement convaincu -, 
mis à part COLLECTION 
D’ARNELL ANDREA, qui 
appartient à une génération déjà 
antérieure. J'aime vraiment bien 
certains morceaux de COLLECTION 
(notamment le premier maxi, le 
premier LP et l'album « VILLERS- 
AUX-VENTS », le premier depuis 
longtemps à apporter un certain 
renouvellement d'inspiration), sans 
trouver cela génial pour autant. Je les 
ai vus plusieurs fois en concert, je me 
rappelle même leur avoir écrit à 
l'époque du premier maxi - et je 
saurai éternellement gré à Jean- 
Christophe  d'Arnell de m'avoir 
recommandé dans sa réponse la 
lecture d'un livre de Pierre-Jean Jouve 
: « Le Monde désert », devenu depuis 
l'un de mes livres de chevet. Même si 
je reste un peu critique face à leur 
musique, que je trouve parfois un peu 
trop uniforme, il est certain que je 
partage avec COLLECTION un 
certain nombre de fascinations ou 
d'intérêts (la nature, la guerre, la 
période du tournant du siècle..). 

J'ai pourtant toujours été très friand 
de «rock» français, je me suis 
longtemps intéressé de très près à la 
scène française, mais là encore, mes 
références restent très ancrées dans 
les années quatre-vingts, durant 
lesquelles plusieurs groupes vraiment 
passionnants ont vu le jour : 
MARQUIS DE SADE, MARC 
SEBERG (leur premier album est 


après tout le seul vrai bon album de 
cold française), ORCHESTRE 
ROUGE, THE  BONAPARTE’S 
(deux albums excellents), BAROQUE 
BORDELLO (produit, comme les 
BONAPARTES, par LOL 
TOLHURST), les premiers JAD 
WIO, les groupes du label Madrigal 
(COMPLOT BRONSWICK, TANIT, 
END OF DATA..), SECONDE 
CHAMBRE,  LEITMOTIV (les 
premiers, pas le groupe qui porte 
aujourd'hui ce nom), et plus tard 
ASYLUM PARTY (que j'ai vraiment 
adoré) et RESISTANCE, à mon sens 
l'un des tout meilleurs groupes 
français des années quatre-vingts. 
Voilà des groupes que j'ai beaucoup 
écoutés. 


Lorsque j’écoute ton album, je ne 
peux m'empêcher de penser aux 
univers intimistes de CINDYTALK 
et de VIRGINIA ASTLEY. 
Acceptes-tu ces références ? 


La question des influences est, 
comme je viens de le dire, quelque 
chose de difficile à cerner - mais dont 
il faut en tout cas être bien conscient, 
et qu’il faut savoir assumer. Dans le 
cas présent, il s’agit plutôt de 
similitudes d’atmosphères, et je peux 
parfaitement accepter tes 
comparaisons - en tout cas pour ce qui 
est de CINDYTALK, puisque je ne 
connaissais rien de  VIRGINIA 
ASTLEY jusqu’à ce que tu aies la 
gentillesse de  m’envoyer une 
cassette... De toute manière - et c’est 
d’ailleurs là l’un des pouvoirs les 
plus magiques de tout oeuvre d'art -, 
la musique évoque toujours des 
choses différentes suivant les 
personnes, puisqu’il s’agit de quelque 
chose de fondamentalement intime. 

J'ai découvert CINDYTALK par 
l'intermédiaire de Bertrand (le 
fondateur du label Adiaphora), dont 
c'était l’un des groupes préférés. 
J'aime énormément 
«CAMOUFLAGE HEART » et «IN 
THIS WORLD », même si je trouve 
l’univers de Gordon Sharp parfois 
excessivement désespéré, nihiliste, et 
éprouvant à écouter. Mais, à la 
réflexion, je m'aperçois que j'ai 
toujours fait figurer un morceau de 
CINDYTALK sur les cassettes que 
j'envoyais aux ingénieurs du son pour 
préparer les sessions 
d’enregistrement ; sans doute en 
raison de la production, des 
atmosphères dont sont chargés 
certains titres. CINDYTALK a 
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parfois été évoqué par la critique au 
sujet de mon album, ainsi que THIS 
MORTAL COIL, qui est une 
influence dont je perçois tout de 
même plus la trace dans 
« DROWSINESS OF ANCIENT 
GARDENS ».… De même, je pense 
que cet album est nettement plus 
voisin de Pieter Nooten (membre de 
XYMOX, dont je ne peux que 
recommander chaudement l’unique 
album, paru sur 4AD et enregistré 
avec Michael Brook) -ndir : un bijou 
de 1987 intitulé « SLEEPS WITH 
THE  FISHES »- que de SOL 
INVICTUS, qui a été très souvent cité 
à son propos... 

Merci, en revanche, de m’avoir fait 
découvrir VIRGINIA ASTLEY, dont 
j'ignorais l’existence jusqu’à ce jour. 
Je n’aime pas toujours ce qu’elle fait, 
mais une musicienne qui a joué du 
violoncelle avec les BANSHEES, 
invité David Sylvian sur ses disques 
et intitulé un album «FROM 
GARDENS WHERE WE FEEL 
SECURE» ne peut être que 
quelqu’un de bien. 


Comment s’est déroulée la 
collaboration avec Tony Wakeford 
? Le connaissais-tu avant ? Que 
penses-tu de son travail ? 


J'ai rencontré Tony Wakeford pour la 
première fois à l’occasion d’un 
concert en France, peu après la sortie 
de «AGAINST THE MODERN 
WORLD » et «LEX TALIONIS », 
deux disques dont j'étais vraiment 
très, très fan. Je l’ai ensuite revu à 
d’autres concerts, lui ai rendu visite à 
Londres, et de fil en aiguille, une 
véritable amitié s’est nouée entre 
nous. Nous nous rencontrions assez 
régulièrement des deux côtés de la 
Manche, et cela a notamment 
débouché sur son premier album solo: 
«LA CROIX », première référence du 
label Adiaphora, qui a été enregistré 
en partie chez moi. Un jour, chez un 
ami, il est tombé par hasard sur une 
cassette de ma musique, et il m’a 
encouragé à réaliser un album qui 
devait à l’origine sortir sur 
Tursa/World Serpent. Je lui dois donc 
une fière chandelle, car s’il n’avait 
pas été là, je pense que je serais 
encore en train de jouer dans mon 
coin, et d’enregistrer des cassettes 
pour mes amis et moi !.. Le principal 
rôle qu‘il a joué dans THAT 
SUMMER a donc été celui 
d’initiateur. Il est ensuite venu en 
France pour l’enregistrement, au 
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cours duquel il est intervenu pour 
m'aider à jouer des instruments ou à 
chanter, et pour me faire profiter de 
son expérience du studio. Plusieurs 
idées sur l’album viennent ainsi de 
lui (des idées de production, mais 
aussi le fait, par exemple, que la 
majeure partie des morceaux soit des 
instrumentaux), même s’il ne saurait 
être tenu pour le producteur du 
disque. Je précise cela car je sais 
qu’il y tient : d’abord, parce que c’est 
vrai que son rôle s’est trouvé limité 
du fait qu’il était assez malade durant 
l’enregistrement et n’a pu être 
présent constamment ; ensuite, parce 
que je sais aussi qu’il y a certaines 
choses sur « DROWSINESS... » qui 
lui déplaisent et qu’il ne cautionne 
pas Depuis, nous continuons de 
nous voir régulièrement, même si la 
distance (je viens de passer trois 
années en Allemagne) n‘a pas été très 
profitable. Il vient d’ailleurs de me 
demander à nouveau un morceau pour 
figurer sur le disque accompagnant un 
magazine qui semble devoir être une 
nouvelle mouture de son projet 
«ON » (ndir : cf chronique TRINITY 
n°1) pour lequel j'avais déjà 
enregistré le titre : Some Stations)... 
Cela dit, je ne pense pas que nous 


soyons amenés à collaborer 
ultérieurement de façon vraiment 
poussée. 

En ce qui concerne son travail, 
j'adore, comme je l’ai dit, ses 
premiers disques, en particulier 


«AGAINST... » (un de mes disques 
préférés), «LEX TALIONIS» et 
«THE KILLING TIDE ». Par la suite, 
j'ai quelque peu décroché, même si 
«KING & QUEEN », par exemple, 
reste un très bon disque, malgré sa 
production un peu trop monolithique 
et policée à mon goût : d’abord, parce 
que mes goûts ont quelque peu 
évolué, et ensuite, parce que je trouve 
que la musique de SOL INVICTUS a 
trop tendance à se répéter... Malgré 
tout, Tony est un mélodiste souvent 
très émouvant, et surtout quelqu'un 
d’ouvert, de curieux, qui aime 
découvrir ou essayer de nouvelles 
choses - et c’est tout de même une 
qualité fondamentale. 


Est-ce que l'album de THAT 
SUMMER à reçu un accueil positif 
à l'étranger ? 


Dans la mesure où 
«DROWSINESS... » constituait ma 
première expérience de publication, 
j'ai du mal à dire si l'on peut parler de 


succès. L'album s'est en tout cas bien 
vendu (il est pratiquement épuisé), il 
a été chroniqué un peu partout (de 
façon toujours positive, curieusement 
- parce qu'il me semble que je n'en 
perçois plus que les points faibles !), 
j'ai eu de nombreux contacts avec des 
magazines étrangers ainsi qu'avec des 
fans. Et il est certain que c'est 
surtout à l'étranger qu'il a été vendu, 
surtout, je pense, parce que la scène 
«cible» - pour parler en termes 
honteusement commerciaux -, c'est-à- 
dire celle qui tourne autour des 
musiques «sombres», disons, me 
semble y être plus développée : le 
disque s'est bien mieux vendu en 
Allemagne, au Benelux ou 
aux Etats-Unis qu'ici, où les 
structures de diffusion d'une 
telle musique sont moins 
développées. Je pense tout 
de même que le distributeur 
(Discordia, qui depuis a fait 
faillite) n'a pas fait tous les 
efforts de promotion qu'il 
aurait pu se permettre (ce 
qui est compréhensible étant 
donné le nombre de disques 
dont il avait la charge), mais 
cela ne m'a pas empêché de 
recevoir un bon accueil, et 
de faire un grand nombre de 
rencontres enrichissantes. 


Y a-t-il d'autres formes de création 
(littérature, peinture, cinéma...) qui 
influencent ton travail ? Tu 
interprètes un texte de Georg Trakl 
(Grodek),: t'intéresses-tu 
particulièrement à 
l'expressionnisme allemand ? 


Mis à part la musique, que je placerai 
peut-être au-dessus de tout, je me 
passionne également pour d'autres 
disciplines artistiques, dont je fais 
une « consommation » plutôt 
frénétique : le cinéma, la peinture, la 
littérature... ces trois domaines me 
tiennent tout autant à coeur, et ont 
certainement exercé une influence - 
indirecte, et donc difficile à délimiter 
précisément - sur mon évolution, en 
particulier musicale. Je t'épargnerai le 
catalogue de mes goûts en matière de 
cinéma ou d'arts plastiques, car cela 
deviendrait vite fastidieux - et un 
numéro de TRINITY n'y suffirait sans 
doute pas ! 

En ce qui conceme plus 
particulièrement la littérature, elle est 
naturellement une part importante de 
ma vie. Je suis un assez gros lecteur - 
assez éclectique aussi, puisque je 
peux apprécier aussi bien un roman 
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policier qu'un essai, même si mes 
choix tendent à se porter 
spontanément vers le roman et la 
poésie. Il serait fastidieux de dresser 
la liste de tous les écrivains que 
j'aime la littérature russe ou 
d'Europe de l'Est, américaine, 
française, sud-américaine, des auteurs 
comme Proust, Modiano, Djian, 
Echenoz, Drieu la Rochelle, Pierre- 
Jean Jouve, mais aussi Zola, Woolf, 
Dagerman, Martin Amis, James 
Ellroy.… J'en oublie énormément. 


Côté poésie, j'aime en particulier les 
romantiques anglais (Shelley, Keats), 
les Français liés au Symbolisme 
(Baudelaire, 


Verlaine, Laforgue, 


Mallarmé, Verhaeren, Nerval) et les 


expressionnistes allemands, en 
particulier Georg Trakl. J'ai découvert 
cette poésie - fort méconnue en 
France, et peu traduite - un peu par 
hasard, en parcourant un catalogue 
d'exposition, et j'ai été fasciné par 
l'univers qu'elle dépeint et la manière 
dont elle le fait. Je suis au départ très 
passionné par la période des trente 
premières années de ce siècle, par les 
avant-gardes qui s'y sont développées 
dans toutes les disciplines, et en 
particulier l'Expressionnisme ; le 
début du monde urbain et industriel, 
la transformation des paysages et des 
mentalités. La poésie 
expressionniste parle de toutes ces 
choses avec une violence et une force 
d'évocation qui me touchent 
profondément, j'y retrouve des échos 
extrêmement intimes. En outre, la 
plupart des poètes expressionnistes 


(Heym, Trakl, Stadler, Goll, ou 
encore Benn) ont eu des destins 
tellement tragiques Le La 


personnalité de Georg Trakl est tout à 
fait fascinante, et j'ai essayé de lui 
rendre hommage sur mon album en 
reprenant le texte du poème Grodek, 
le dernier qu'il ait écrit avant de se 
suicider, peu après la bataille du 
même nom... Si cela a pu donner à 
certains l'envie de découvrir 
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davantage son travail, alors j'ai atteint 
mon but. 

La littérature occupe une place 
d'autant plus essentielle que je 
m'efforce de ne pas être simplement 
lecteur l'écriture ést un moyen 
d'expression que je compte continuer 
à explorer, qui m'est aussi « naturel » 
que la musique. J'ai écrit plusieurs 
poèmes, commencé un recueil de 
nouvelles, et c'est quelque chose que 
j'aimerais vraiment poursuivre, même 
si je trouve l'écriture incroyablement 
difficile : cela requiert une énorme 
discipline et un gros investissement 
en termes de temps et d'énergie. En 
ce moment, j'éprouve quelques 
difficultés avec les textes 
de chanson j'hésite à 
abandonner l'anglais - que 
j'adore, mais qui est quand 
même souvent une solution 
de facilité - pour le 
français, j'ai du mal avec 
cette forme courte - alors 
que jy arrivais il y a 
quelques années. Je 
possède une foule de vieux 
textes dont peu seulement 
méritent d'être sauvés, mais 
j'ai du mal à en écrire de 
nouveaux. Bref, je me pose 
pas mal de questions ! 


La nature est omniprésente dans 
l'univers de THAT SUMMER, à 
maintes reprises apparaissent des 
échos aux atmosphères qui hantent 
les oeuvres de Julien Gracq. Que 
représente-t-elle pour toi ? 


Question difficile - en tout cas, merci 
pour la référence !.… Il est clair que la 
nature est l'une de mes principales 
sources de fascination, et donc 
d'inspiration. A l'inverse, je suis 
également très attiré par les paysages 
typiquement urbains : les usines, les 
bâtiments désaffectés, etc., comme en 
atteste par exemple la photo 
intérieure du livret du CD - et, à cet 
égard, mes trois ans passés en ex- 
Allemagne de l'Est m'ont 
particulièrement gâté ! Pour revenir à 
la nature, je dirais que c'est en fait la 
Beauté, et la mélancolie qui sy 
rattache fatalement, qui est à la 
source de mon inspiration. Et c'est 
vrai qu'elle jalonne « DROWSINESS 
OF ANCIENT GARDENS » - qui 
devait au départ s'appeler Sadness of 
Beauty, titre que j'ai finalement jugé 
par trop prétentieux et 
programmatique.. Je pense que la vie 
se résume en partie à la quête 
d'instants de fascination, d'éternité 


pure, que j'appellerai la « beauté », et 
la nature est l'une des sources les plus 
fécondes de ce genre de sentiments. 
Un arbre, une lumière, un parfum, les 
couleurs d'un ciel provoquent chez 
moi parfois des réactions aussi 
fulgurantes qu'intimes : il s'agit d'une 
espèce d'union de tous les sens, le fait 
de se sentir totalement en phase avec 
l'instant que l'on est en train de 
vivre. Mais des paysages urbains, 
des rencontres ou des moments passés 
en compagnie d'amis savent aussi 
générer ce genre d'impressions. Et 
c'est du caractère éphémère de ces 
impressions, de l'incapacité à les faire 
durer et à les fixer pour l'éternité 
autrement que dans la mémoire, que 
naît la mélancolie. Je conviens que ce 
n'est pas très original - voilà après 
tout l'un des moteurs essentiels de 
toute création artistique, et il s'agit de 
sentiments que tout le monde éprouve 
-, mais dans mon cas, cette 
mélancolie, couplée avec cette 
capacité à se laisser aller, se laisser 
glisser dans le moment présent que 
j'ai appris à développer, est 
particulièrement vitale. Par la 
musique, j'essaie de traduire ces 
émotions, la musique contribue à les 
fixer et en même temps à les faire 
partager. - Il m'est difficile de 
m'exprimer clairement, sans 
prétention et sans naïveté sur un sujet 
à la fois aussi banal et aussi 
personnel. Pour moi, la nature serait 
donc l'une des sources privilégiées de 
ces instants de pur bonheur à la 
recherche desquels nous sommes tous 
plus ou moins. Certains disques (et 
c'est la même chose avec les livres, 
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comme l'a si admirablement montré 
Proust) sont ainsi liés pour moi à des 
moments bien précis, que leur écoute 
me permet de faire resurgir. L'idéal 
serait naturellement que 
« DROWSINESS OF  ANCIENT 
GARDENS » ait pu susciter chez 
quelques personnes des sentiments 
comparables, aussi forts - ait pu 
actualiser cette « somnolence 
d'anciens jardins ».. Mais encore une 
fois, il est difficile d'exprimer de 
telles choses sans tomber dans le 
cliché - de là notamment la difficulté 
que j'éprouve souvent à écrire des 
textes. 


Quels sont tes projets pour THAT 
SUMMER ? 


Encore une question difficile. Il 
m'est difficile de répondre avec 
précision. Ce qui est certain, c'est que 
je voudrais donner une suite à 
« DROWSINESS... » (qui date quand 
même d'il y a presque cinq ans !), et 
une suite dont je sois cette fois 
vraiment satisfait, ce qui implique 
que je me laisse du temps pour la 
réaliser. Or, le temps - comme 
l'argent, éternelle illustration de ces 
contingences qui pèsent tellement sur 
l'existence ! - est une chose bien 
difficile à mobiliser, surtout quand on 
exerce une activité à plein temps à 
côté. J'avoue avoir parfois du mal à 
me prendre par la main et à 
m'installer en studio. J'ai passé une 
dizaine de jours dans le studio d'un 
ami ingénieur du son à Berlin, voilà 
près d'un an, et j'ai déjà enregistré 
une poignée de morceaux pour un 


Discographie : 


«THE DROWSINESS OF ANCIENT GARDENS» | 
CD (1995-ADIAPHORA/WORLD SERPENT) 


deuxième album ; je compte y 
retourner d'ici la fin de cette année. 
Mais j'aimerais vraiment me laisser 
du temps pour parachever ce travail - 
qui sera, c'est chose sûre, très 
différent du premier album, puisque 
rien que la manière dont je procède 
pour enregistrer est déjà radicalement 
nouvelle. Même s'il y a naturellement 
des constantes (mélodiques, 
thématiques, etc.) dont je ne saurais 
me défaire, ce disque devrait être à la 
fois plus électronique et moins 
minimal, et intégrer toutes les 
découvertes que j'ai pu faire ces 
dernières années en matière 
musicale... Rien de gothique ou de 
«dark» en tout les cas ! Je me 
mettrai aussi probablement en quête 
d'un label pour me permettre de 
toucher une plus grande audience, 
Adiaphora restant une petite structure 
dans le cadre de laquelle nous nous 
faisons surtout plaisir. 
Concrètement, je vais très 
prochainement me rendre en studio 
pour y enregistrer deux nouveaux 
morceaux devant figurer sur des 
compilation l'un éventuellement 
destiné à un CD publié par le fanzine 
français Cynfeird, et l'autre, donc, ! 
pour Tony Wakeford.. Mais à l'heure 
qu'il est, j'ignore encore totalement 
comment sonneront ces deux titres. 
Mais dans la vie, il est aussi 
important de savoir attendre que de 
savoir agir | 
—————— 
Entretien réalisé par Stanislas 
Chapel. 

Photographies : THAT SUMMER. 


Contact: THAT SUMMER c/o David Sanson 


80, rue du Rendez-vous 
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Entre magie Seidr et relation symbiotique avec les forces terrestres, Andrea M. Haugen (précédemment connue pour sa 
collaboration au projet AGHAST) nous entraîne aux confins du visible et du rationnel... pour un moment hors du temps. 


Qu'en est-il du projet AGHAST 
(ndir : à l’origine d’un album de 
magie sur  COLD  MEAT 
INDUSTRY) ? 


Andrea M. Haugen : AGHAST était 
supposé être un projet sans 
lendemain. Même si la popularité de 
cet album nous a poussé à réfléchir à 
l’opportunité de continuer à faire de 
la musique pour AGHAST ; 
mais de toute manière, je 
voulais avoir mon propre 
groupe avec mon propre 
concept afin de pouvoir m°y 
consacrer totalement. Depuis 
j'écris et je suis très occupée, 
il ny a donc pas 
suffisamment de temps ou de 
réel désir pour moi de 
continuer avec AGHAST. 


Hormis toi, qui est impliqué 
dans 
HAGALAZ'RUNEDANCE 
à 


Andrea : 
HAGALAZ’RUNEDANCE se 
résume à moi toute seule, 
même si j’ai recours à des 
musiciens pour certains 
enregistrements. 


l'orientation 
ton nouvel 


Quelle est 
musicale de 
album ? 


Andrea : HAGALAZ’RUNEDANCE 
est inspiré par d’anciens airs du 
folklore nordique et des chants 
chamaniques. Les percussions 
acoustiques et de vieux instruments 
folkloriques sont souvent utilisés, 
ainsi que des arrangements 
synthétiques et des samples combinés 
aux voix qui invoquent une 
atmosphère visuelle magique 


transportant l’auditeur dans les temps 
anciens et oubliés. 


Quels ont été les groupes qui t’ont 
poussé à faire de la musique ? 


Andrea : Je dirais que j’ai été inspirée 
par des groupes comme SOL 
INVICTUS, DEATH IN JUNE, 
CURRENT 93, BOYD RICE etc. 


J'ai connu personnellement de 
nombreux musiciens appartenant à ce 
genre musical pendant de nombreuses 
années. 


Es-tu intéressée par la magie et la 
féerie depuis ton enfance ? 


Andrea : Je n’ai jamais été une enfant 
ordinaire, j’ai toujours été consciente 
des dons magiques que je possédais. 
J'ai eu des visions de « L’autre côté » 
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et j'ai perçu les animaux totémiques 
et d’autres esprits à mes côtés, me 
surveillant. Je pense que tous les 
enfants ont ces aptitudes 
surnaturelles, qui sont naturelles pour 
eux. Toutefois, dans la société dans 
laquelle nous vivons qui est 
influencée par le dogme non naturel 
du patriarcat chrétien, le monde 
magique est rapidement détruit. J'ai 
très vite compris que les 
gens soit-disant normaux 
étaient veules et stupides. Je 
ne me suis jamais sentie 
proche d’eux ou faisan t 
partie de leur groupe. Toute 
petite j'étais totalement 
fascinée par les indiens 
d'Amérique. Pour moi ils 
étaient courageux et 
honorables, sachant 
comment utiliser les secrets 
de la nature. J’ai toujours 
manifesté un intérêt pour la 
mythologie, le folklore et les 
légendes. A mesure que 
j'étudiais ce sujet ces 
dernières années, j’ai réalisé 
que les païens européens 
avaient une perception très 
naturelle de la vie et 
beaucoup de connaissances à 
propos de l’univers. Cela 
m’a semblé naturel alors de 
marcher dans les pas de mes 
ancêtres et je pense que 
chacun a le droit de 
revendiquer cet héritage 
spirituel qui leur a été volé il y a si 
longtemps. 


Y a-t-il des 
profondément 
vie intérieure ? 


livres qui ont 
changé ta 


Andrea : Voyons. le livre qui ma 
rendue définitivement consciente de 
ces choses a été « Prometheus rising » 
de Robert Anton Wilson. Je ne peux 


que recommander ce livre à chacun. 
Ce livre enseigne comment libérer 
son esprit des influences extérieures, 
de la pensée robotique que la société 
vous a inculqué et comment 
commencer réellement à penser par 
soi-même. D’autres livres importants 
ont bien entendu été ceux traitant des 
mythes du nord, ainsi que la 
philosophie de Nietzsche, Le Comte 
de Lautréamont «Les chants de 
Maldoror », Oscar Wilde, d’autres 
auteurs Décadents ou encore des 
livres concernant les phénomènes 
naturels. «The satanic bible» est 
aussi par bien des aspects très vrai et 
judicieusement écrit. 


Quels sont tes principaux centres 
d'intérêt dans la mythologie 
nordique, les croyances 
magiques... ? 

Ressens-tu une parenté spirituelle 
ou sensitive avec 6 COMM ? 


Andrea: Je suis intéressée par 
l'essence spirituelle, la réalité faite 
de passion et de drame contenue dans 
les mythes du nord. Les valeurs 
honorables et la sagesse que les 
femmes averties entretiennent avec 
les forces naturelles. Les dieux et 
déesses sont énergies et symboles. Ils 
représentent les forces naturelles et 
les différents caractères de l’homme 
et de la femme. J’ai trouvé ma propre 
relation avec les dieux, déesses et 
autres esprits de la nature. Je pratique 
personnellement la magie Seidr : le 
chamanisme et la sorcellerie 


IMUSIQUES 


enseignée par la déesse Freya. C’est 
une magie très féminine et terrestre, 
qui était dans les temps anciens 
souvent utilisée dans le cadre de rites 
de fertilité. La Nature et la sagesse 
naturelle vivent à l’intérieur de 
chacun de nous. L’esprit primitif 
sommeille dans les tréfonds de notre 
subconscient. Nous sommes et serons 
toujours liés à la nature mère. 

Oui, je pense que ma vision de la 
spiritualité nordique est dans bien des 
aspects proche de celle de 6’ COMM. 
Je suis moi aussi très fortement 
intéressée par la tradition magique 
des forces terrestres, pour le côté 
émotionnel, passionné et physique. 


Allez-vous donner des concerts avec 
HAGALAZ'RUNEDANCE ? (Où 
et quand ?). 


Andrea: Il n’y a pas de concerts 
prévus pour le moment. J'espère 
jouer «live» si je parviens à réunir 
les bonnes personnes. Je voudrais 
créer une atmosphère vivante et 
évocatrice des temps anciens avec 
beaucoup de musiciens sur scène 
habillés à la façon des anciens païens 
du nord jouant des percussions et 
d’autres instruments traditionnels. 


Quels sont tes 
l'avenir ? 


projets pour 


Andrea: Je vais travailler sur un 
nouvel album. En attendant, j’espère 
que mon livre « The Ancient Fires of 
Midgard », qui est dans la lignée des 


Discographie : 
« WHEN THE TREÉES WERE SILENCED » 


deux publications de «Horde of 
Hagalaz». (une petite publication 
concernant les rites nordiques) sera 
publié. 


Quel est le sens de 
«HAGALAZ'RUNEDANCE » 
dans ton esprit ? 


Andrea: La rune même d’Hagalaz 
représente la pluie et la grêle. Le sens 
ésotérique se rapporte à la force 
destructice qui donne naissance à une 
nouvelle énergie créative, créant ainsi 
un rééquilibrage. La rune d’Hagalaz 
est féminine, elle représente le côté 
mystérieux de la féminité. C’est aussi 
la rune des chamans, Volvas et 
Hagtessas (les prophètes et sorcières 
de la tradition nordique) qui 
parcourent l’au-delà pour parler aux 
esprits et rapporter la sagesse et la 
connaissance dans notre monde. Il 
faut comprendre que la notion d’au- 
delà dans la culture païenne se 
rapporte au subconscient, ce qui par 
conséquent est très positif (l’au-delà 
n’ayant rien à voir avec la terrible 
idée chrétienne de l'enfer, le 
châtiment éternel et autre 
billevesées). 

Ainsi HAGALAZ/RUNEDANCE 
représente pour moi la danse 
spirituelle de la rune d’Hagalaz. 


ns 
Entretien réalisé par Stanislas C., 
photos et artwork 
HAGALAZ'RUNEDANCE. 
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THE VENUS FI 


Un peu d’histoire, pourrais-tu nous 
raconter l’évolution de VENUS 
FLY TRAP des débuts à 
aujourd’hui ? 


Alex Novak : J’ai formé VENUS FLY 
TRAP après avoir quitté ATTRITION 
avec qui j'avais réalisé l‘album 
« SMILING AT THE 
HYPOGONDER CLUB » à la fin des 
années quatre-vingts. La composition 
du groupe a toujours été en constante 
évolution depuis le début. 

La façon dont nous avons travaillé sur 
le dernier album (avec l’aide de 
Martin Bowes d’ATTRITION) va 
nous contraindre à utiliser des bandes 
lors des concerts en plus du line-up 
actuel : Alex Novak (chant) et Gary 
Lennon (guitare - qui a participé à 
l’album «LUNA TIDE»). Cette 
formation sera peut-être complétée 
dans le futur. 

Depuis nos débuts, nous avons flirté 
avec l’électronique (nous utilisions 
déjà une boite à rythmes), mais 
musicalement nous avons évolué d’un 
genre à un autre, c’est pourquoi il est 
si difficile de cerner notre musique, 
de lui apposer un genre défini. 


A la fin des années quatre-vingts, 
un  label-distributeur français 
dynamique, DANCETERIA, nous a 
fait découvrir votre musique. A 
cette époque, la scène new- 
wave/gothique était en totale 
déshérence en France ; c'était juste 
avant l’assaut de la « darkwave » 


crypte. 


allemande. Que penses-tu de cette 
période ? 


Alex : Nous avons été très productifs 
avec DANCETERIA (je ne connais 
pas leur sort depuis leur 
banqueroute...), ils ont édité trois de 
nos albums « MARS », « TOTEM » 
et «PANDORA’S BOX », je ne sais 
pas s’ils sont toujours disponibles 
(ndir : hélas non) ? 

A cette époque, leurs productions 
étaient très variées de THE GRIEF à 
POLLEN en passant par les 
PASTELS, des genres très différents ! 
Mais je pense, que la France était 
alors comme l’Angleterre, avec une 
presse musicale plus intéressée par la 
musique « indie ». Mais nous n’avons 
jamais été intéressés par ces modes ; 
les modes passent et seule la bonne 
musique reste ! 

La scène allemande a toujours été 
forte, cela étant dû pour une bonne 
part au fait qu’il y a là-bas une grande 
quantité de magazines, de labels et de 
clubs qui supportent cette vaste scène 
musicale. Mais comme tu le sais, 
l'intérêt va et vient ; les choses étant 


bien plus positives depuis 
l'avènement de groupes comme 
MARYLIN MANSON. 


Mon but principal est de produire de 
la bonne musique, même si c‘est 
agréable de recevoir des louanges et 
de l’attention ; la motivation centrale 
étant de créer quelque chose de 
nouveau et  d’intéressant, de 
repousser les limites ! 
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Amour obscur hors-limites. 


« The VENUS FLY TRAP are the flowering of a nasty 
sort of Northampton dream. », cet extrait d'un texte de 
l'iconoclaste pop subversif THE JAZZ BUTCHER (alias 
Pat Fish...) en guise de présentation pour leur album 

« TOTEM » réussit à cerner l'un des aspects de l'état 
d'esprit de ces insaisissables anglais. À la fois psyche- 
batcave, gothique et pop-torturée, la musique du groupe 
d'Alex Novak refuse de rester figée ; multiforme, libre et 
acide elle a la saveur unique et renversante des 
pâtisseries-maison alliée à un indéfectible parfum de 


Nous avons suscité un grand 
engouement en France à une certaine 
époque mais cela s’est ralenti, affaibli 
puis éffondré, mais il y a toujours 
d’autres pays qui prennent le relais 
pour un moment, c’est la nature du 
monde de la musique. 


Quels sont vos influences musicales 
(anciennes ou nouvelles) ? 


Alex : Je crois que ce qui m’a motivé 
et m’a poussé à faire de la musique a 
été la mouvance 
punk/newwave/postpunk, une scène 
très intéressante et très créative, une 
période très productive musicalement. 
Mais, j'écoute un éventail très large 
de musiques, sans limites concernant 
des périodes ou des genres, si cela me 
touche j’aime! Les influences sur 
VENUS FLY TRAP sont indirectes, 
les multiples membres apportant 
leurs propres idées ; ce qui je l’espère 
nous a permis de proposer quelque 
chose d’original. 


Que penses-tu des productions sans 
esprit de nombreuses productions 
techno (pas de voix, pas de 
structure en tant que morceau, ni 
de véritables textures sonores 
industrielles ou atmosphériques, 
seulement un genre de -musique 
pour réclames- béante et morte) ? 


Disons que je n’en pense pas 
beaucoup de bien. Je fuis la plupart 
des productions «techno », ce n’est 
pas une musique en relation avec la 


société, c’est pour les cerveaux morts 
des masses uniformes qui ont besoin 
de vider leurs crânes pour ne pas 
penser, c’est une évasion, un 
amoindrissement de sens, quelque 
chose de vain, un néant inutile ! !! 


Quels vont être vos futures 
orientations musicales ? 


Alex: Comme je le disais 
précédemment, nous allons 
utiliser plus d’électronique 
dans le futur (dans le sens le 
plus large du terme), 
expérimentant, repoussant 
nos limites musicales. Nous 
espérons poursuivre notre 
collaboration avec Martin 
Bowes comme producteur. 
Nous verrons bien. 


Très souvent votre musique 
est teintée de 
psychédélisme, comment 
expliques-tu cet étrange 
mariage entre gothique et 
psychédélisme ? 


Alex : Nous avons toujours eu 
un aspect psyché sombre, qui 
se rapporte, je crois, à la 
scène gothique en général ; 
mais nous y avons mêlé de 
nombreux autres éléments et 
colorations. J'aime l’idée de 
« dark psychedelia », explorer la face 
sombre des émotions, un mélange de 
Dracula et de Freud ! 


Peux-tu nous parler de tes autres 
activités : BIZARRE... ? 


Discographie : 
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Alex : En ce moment, je m’attache à 
finir le numéro 10 de BIZARRE, c’est 
un fanzine musical qui est 
accompagné d’une compilation ( sous 
forme de cassette audio). C’est une 
bonne façon de faire découvrir la 


musique que j'apprécie et d’avoir de 
nouveaux contacts. J'espère que 
BIZARRE 9 et 10 seront sur le net en 
compagnie du site VENUS FLY 
TRAP dans peu de temps. 

Une autre de mes activités concerne 
les projets musicaux NOVA STATE 


« MORPHINE » 12°”/CDS (1987-DANCETERIA) 

«ROCKET USA / CLOUD 9 LIPS » 12’*/CDS (1987-DANCETERIA) 
« MARS » LP/CD (1988-DANCETERIA) 

« TOTEM » LP/CD (1989-DANCETERIA) 

«EUROPA » 12°’/CDS (1990-DANCETERIA) 

«PANDORA'S BOX » LP/CD (1991-DANCETERIA) 

« SHEDDING ANOTHER SKIN (singles collection) » LP/CD (1992-DANCETERIA) 
«JEWEL-LIVE IN PRAGUE » CD (1992-AZYL) - 


« LUNA TIDE » CD (1995-SPECTRE) 
« DARK AMOUR » CD (1997-SOUNDBUSTER) 
(la liste des maxis n’est pas exhaustive) 


CONSPIRACY/NOVA  GALAXIE 
ROBOTNIK. Mai je suis également 
photographe, certaines de mes photos 
apparaissent dans le livret de 
« DARK AMOUR ». 


Envisagez-vous des 
collaborations avec des 
voix féminines (Julia 
d’'ATTRITION par 
exemple), des duos 
vocaux (à la manière de 
Gitane Demone / Rozz 
Williams sur «DREAM 
HOME 

HEARTACHE ») ? 


Alex: Je suis ouvert à 
toutes idées et propositions, 
celle-ci pourrait être 
réalisée relativement 
facilement, nous verrons 
dans le futur ! 


Quels sont les projets de 
VENUS FLY TRAP ? 


Alex: Nous devrions 
tourner pendant l’automne. 
Il y aura également un CD 


« best of» intitulé 
«METAMORPHOSIS » qui 
paraîtra sur 


SOUNDBUSTER avant la 
fin de l’année. 

Nous espérons avoir une 
meilleure distribution en France et 
pourquoi pas quelques concerts ! 


Entretien réalisé par Stanislas C. 
Photos Alex Novak (VFT). 
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C'est à l'occasion de la 5ème rencontre Dark-wave de Strasbourg que nous avons pu rencontrer et poser quelques 
questions au chanteur d'IN STRICT CONFIDENCE. Deux heures après son concert, certains d’entre nous sacrifièrent la 
fin du terrible set de NOISEX à l'aimable et charismatique Dennis. Une interview backstage et Auf Deutsch. 


Es-tu satisfait du 
d’aujourd’hui ? 


concert 


Dennis Ostermann: Oui, bien sûr, 
c'était notre meilleur concert, du 
point de vue de la réaction du public 
également. 


Vous jouez à Strasbourg pour la 
deuxième année consécutive, ce 
n’est pas fréquent, qu'est-ce qui 
vous a motivé ? 


Dennis : Cela s’est passé en très peu 
de temps. J'ai appris par les 
organisateurs il y a seulement trois 
semaines que deux ou trois autres 
groupes ne joueraient pas, donc ils en 
cherchaient de nouveaux , et c’était 
certain que nous 
convenions Car nous avons 
du succès, c’est pourquoi 
In Strict Confidence a été 
invité une deuxième fois. 


Que s’est - il passé pour 
vous depuis 
« CRYOGENIX » ? 


Dennis : Depuis le premier 
album ?.. Tout d’abord 
notre manager…..(rires).. 
Qu'est-ce qui s’est passé, 
et bien beaucoup de choses 
en fait. Nous avons essayé 
tout ce temps de construire quelque 
chose sur le succès du premier album, 
ce que nous avons réussi à faire je 
pense, nous avons donné beaucoup de 
concerts, entre temps nous 
travaillions tout le temps au troisième 
album et nous essayions de nous 
améliorer. 


Y a t- il eu une montée en 
puissance depuis 
« CRYOGENIX » ? 


Dennis: Oui, je pense que pour 
chaque groupe, il y a une montée en 
puissance pour chaque nouvel album. 


Connais tu ton public en Europe, 
ou bien est-il seulement en 
Allemagne ou en Europe de l’est ? 


Dennis: Pour ce qui est de la 
réception, par internet nous recevons 
une liste détaillée des gens qui se 
connectent, il y a des gens dans le 
monde entier, en Union Soviétique, 
même en Afrique, en Egypte, en 
Australie, il y a vraiment des visites 
de partout sur le site internet, en tout 
cas de ces pays. C’est aussi par les 
ventes en export que je sais que nous 
vendons énormément à l’étranger, 


principalement en Allemagne, en 
Amérique et au Brésil, il y a une 
grande affluence du Brésil, ce sont les 
trois principaux, mais de toute façon 
les disques se vendent dans le monde 
entier. 


Savez- vous combien de disques 
vous avez vendus en Allemagne et 
dans le monde ? 


Dennis : Je ne le sais 
qu’approximativement pour 
l’Allemagne, pour l'album actuel, 


TERINIT'Y rm°Æ4 
23 


(ndir : « FACE THE FEAR ») on en a 
vendu entre cinq et huit mille. 


Puisque vous êtes connus partout, 
est-ce que Zoth Ommog vous 
distribue partout ? 


Dennis : Oui, nous vendons beaucoup 
en export, il y a des grands clubs de 
mail-order, en Italie, c’est le 
«Audioglobe », et lui par exemple 
vend partout dans le monde, ou bien 
par exemple, Ombre Sonore qui vend 
un peu en France, il y a beaucoup de 
gens qui nous distribuent. 


Est-ce que votre collaboration avec 
Zoth Ommog a évolué ? Avez vous 
plus de moyens? Comment 
s'organise votre travail ? 


Dennis : Comme je travaille 
moi-même chez Zoth 
Ommog, j’ai une très bonne 
vision d’ensemble. Pour la 
promo des disques de ISC, 
c’est donc parfait bien 
sûr. Nous sommes 
naturellement satisfaits. 


«FACE THE FEAR » est 
plus complexe, plus 
torturé, les émotions sont 
différentes, plus 
profondes, il y a également 
titres plus lents et 


deux 
romantiques, Industrial Loveet I 


don’t carecomment  l’expliques 
tu ? 
Dennis: Ces deux morceaux ne 


représentent rien de spécial pour 
nous, nous avions déjà des morceaux 
comme /nside. Le côté mélancolique 
a toujours été très important chez 
ISC, il est peut-être plus complexe 
par le fait qu’il a été composé en une 
à deux années, tandis que 
« CRYOGENIX » avait été fait en 


trois à cinq ans, c’est à dire en plus 
de temps, c’est peut-être la courte 
durée qui explique qu’il soit plus 
complexe. 


Quelle est l’idée principale de 
l'album? Le titre et l’artwork 
donnent l’impression que vous 
essayez de faire accepter aux gens 
une réalité peut-être passée ? 


Dennis: L’image représente une 
victime des nazis, tirée d’un 
magazine anti — propagande, 
mais ce n’est pas en relation 
directe, ça n’a pas 
directement à voir avec les 
SS ou tout ça, mais c'était 
plutôt cette «Fear», cette 
peur, ça n’a rien à voir avec 
Hitler, nous ne sommes en 
aucun cas politisés, c’est 
plutôt l’émotion qui importe, 
et cette image qui représente 
la peur en donne une très 
bonne vision. 


Est-ce que votre vie privée 
influence votre travail ? 


Dennis: Ma vie privée c’est la 
musique, mon travail c’est la musique 
chez Zoth Ommog et ma vie privée 
c'est les concerts et faire de la 
musique, c’est pourquoi je n’ai que 
peu de vie privée. 


En ce qui concerne les paroles de 
Industrial Love, vous portez un 
regard sombre sur l’évolution et les 
nouvelles technologies « Industrial 
Love is turning your heart into 
stone», en même temps vous 
utilisez cette technologie pour votre 
musique ? 


Dennis : Il s’agit de considérer le tout 
de façon critique ; la modernisation et 
le progrès technique, ça dépend 
toujours de ce que l’on en fait, la 
technique est très importante pour 
nous en tout cas, pour la musique 


IMUSIQUES 


électronique, mais il y a une telle 
évolution que ça nous fait peur et 
Industrial Loveest un peu une 
mystique de fin de siècle, c’est peut- 
être aussi un peu parallèle, ou bien 
comment dire. La version 
acoustique de films comme « Blade 
Runner», par exemple, qui 
représente également la fin d’une ère. 


Avez-vous un leitmotiv ou une idée 
force qui vous accompagne dans la 
vie ? 


Dennis: Non. Par rapport à la 
musique peut-être, ce qui nous 
importe avant tout, c’est de faire 
passer des émotions. Nous n’aimons 
pas les chansons futiles qui ne disent 
rien, nous avons besoin d’un 
«output » émotionnel. 


Peux-tu nous parler de 
CONTROLLED FUSION, quelle 
est sa raison d’être ? 


Dennis: Dans ISC, il y a deux 
personnes, dans CF également, et en 
fait je participe aux deux, CF se situe 
musicalement dans un autre style que 
IN STRICT CONFIDENCE, il y a 
d’autres choses qui sont au premier 
plan, c’est-à-dire le fait que ce soit 
dansant. Il y a une personne qui fait 
toute la musique, ce n’est pas moi, je 
ne fais que chanter, et la collaboration 
se fait à la demande d’amis. 


La musique de CONTROLLED 
FUSION est très froide, il n’y a pas 
beaucoup d'émotions. 


Dennis : Il n’a jamais été question d 
émotions dans CF, l’essentiel est que 
ce soit dansant. Je n’ai pas besoin 
d’un autre projet qui ait le même son 
qu’ISC. 


Quels projets 
l'avenir ? 


avez-vous pour 


Dennis : Pour le moment, à 
part CONTROLLED 
FUSION et IN STRICT 
CONFIDENCE qui ne sont 
pas des projets mais des 
groupes à part entière, nous 
avons deux autres projets. Il 
y a un projet ambient et 
industriel, et un autre qui 
s’appellera probablement 
THE ELECTRIC CAFE, et 
il sera plus orienté vers 
l’ambient, et tout sera 
instrumental. 


Quand sortira le nouvel album ? 


Dennis : Je pense que celui de CF 
sortira début 99 et celui d’ISC au 
printemps 99. 


Qui s’occupe de quoi dans ISC, qui 
compose la musique ? 


Dennis : (Désignant son acolyte) Lui 
c’est le tour-manager, le second 
membre d’ISC est déjà rentré à la 
maison. Nous faisons tous les deux la 
musique, je m'occupe de la 
production et du chant. 


Et pour les paroles ? 


Dennis : C’est moi également. 


— 
Interview : Ludovic L., Guillaume B. 
Traduction : Myriam Marc 

Photos : Guillaume B. 
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REVERONI DE ST-CYR 
PAULISKA OÙ LA PERVERSITÉ MODERNE » 


« 


Te texte du XVIIème siècle à la facture classique se 
présente sous la forme de mémoires d’une héroïne 
aussi malheureuse que vertueuse, Pauliska, exilée 

polonaise que les fracas de l’histoire ( Révolution oblige ) 
jettent sur les routes d'Europe. Après de nombreuses 
aventures sur lesquelles nous reviendrons, elle nous livre 
ses mémoires destinés à éclairer le lecteur sur les ravages 
du Mal sous ses formes les plus modernes pour l’époque. 

Ainsi, au cours de son exil, tombera-t-elle dans les rets 
d’un aristocrate chimiste et athée qui, pour se faire aimer 
d’elle, aura recours à des techniques de «pointe «. Il 
l’enfermera dans une chambre aux supplices où il se 
livrera sur elle à des expériences mêlant le magnétisme 
alors en vogue aux recettes de sorcellerie dont voici 
quelques exemples: «L'amour est une rage, il peut 
s'inoculer comme cette dernière maladie, par la morsure ( 
régime ). Os de tourterelles calcinés, camphre et peau de 
serpent. ( opérations ) Morsures réitérées. » ( p 58 ) ou 
encore «L'amour étant l'union physique de deux êtres, 
pour que les masses se confondent, donnez l'impulsion aux 
atomes. Opérez une irritation sur les fibres avec des 
cheveux et des cils de l'opérateur. Forte inspiration par les 
pores ; friction multipliée sur la peau. Pour breuvage, 


Loc tr per 


l'opérateur donnera son haleine convertie en fluide. » (ID 
) 

Ce savant fou essayera également de s’approprier la 
jeunesse de Pauliska en la plongeant dans une cloche 
pneumatique qu’on employait alors dans les salons pour 
observer le phénomène de la respiration d’un point de vue 
chimique et physiologique. Parvenue à s’enfuir des griffes 
de ce vieux barbon, elle se retrouvera aux prises avec une 
bande de faux-monnayeurs assassins qui eux aussi ne 
manqueront pas d’ingéniosité dans les supplices à infliger 
à l’héroïne. 

L’action se détourne parfois de Pauliska pour s’intéresser à 
quelques uns de ses compagnons d’infortune, exilés 
comme elle. Un de ses soupirants tombe, lui, aux mains 
d’une secte exclusivement féminine, Le Club des 
Misantrophiles, dont l’ambition est de se garantir 
définitivement de l’homme ( le mâle ). Elles soumettront le 
dénommé Pradislas enfermé dans une cage à différents 
tests et épreuves ayant pour but la mise à nu «des vices 
moraux et physiques de l'animal appelé l'homme. » (page 
110). 
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Le roman se termine dans une explosion pyrotechnique 
surprenante au terme de laquelle Pauliska, touchante 
victime , réintégrera la sphère aristocratique désormais 
affaiblie qu ‘elle avait dû quitter ramenant dans son sillage 
un nuage de poudre et de soufre. 

Le livre de Révéroni Saint-Cyr mérite vraiment d’être 
redécouvert, ne serait-ce que pour la mise en œuvre dans 
une écriture romanesque des théories de l’époque sur le 
magnétisme et, de façon ludique, des avancées techniques 
dans le domaine de la pyrotechnie. Entre Sade, pour la 
figure de l'héroïne suppliciée, et Laclos, pour l’analyse 


RÉVÉRONI SAINT-CYR 


PAULISKA 
OÙ LA 
PERVERSITÉ MODERNE 


ROMAN 


froide des passions; Pauliska ou la perversité moderne 
peut figurer comme un fantastique traité de la mécanique 
des passions. 


oo 
Article par Céline O. 

Illustrations : 

- page précédente : frontispice pour la première édition du 

livre en l'an VI chez Lemierre. 

- ci-dessous :couverture de la réédition chez Desjonquères. 


« Pauliska ou la perversité moderne », roman de Révéroni SAINT-CYR 
disponible aux éditions Desjonquères (1991) d’après l’édition originale de 1798. 
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i l’auteur de « Vathek » demeure considéré à juste 
G::- comme l’un des maîtres du récit fantastique, 

William BECKFORD (1760-1844) mérite également 
de retenir notre attention pour avoir créé un des ensembles 
architecturaux parmi les plus audacieux qu’on vit jamais : 
labbaye de Fonthill. Héritier de l’une des premières 
fortunes d’Angleterre - son père, Lord-maire de Londres et 
célèbre parlementaire, possédait d’immenses plantations 
de canne à sucre dans la Jamaïque - grand voyageur et 
collectionneur émérite, BECKFORD surprend par la 
variété et l’étendue de ses talents multiformes. 
Doué de dons musicaux exceptionnels - dès cinq ans ne 
reçut-il pas des leçons du jeune MOZART, lui-même âgé 
de huit ans? Sa précocité intellectuelle lui valut 
d'approfondir l’étude des sciences et du droit et de 
privilégier les belles-lettres (latin, grec, français, allemand, 
italien, espagnol, portugais...) ; COZENS lui enseigna le 
dessin et la peinture. 
La singularité et les paradoxes de ce véritable personnage 


de roman qui saura inspirer Bernard SICHERE, survivent : 


certes grâce à son œuvre, mais surtout par le souvenir 
d’une vie tumultueuse et fantasque dont Fonthill apparaît 
comme la concrétisation manifeste. Si son père avait fait 
édifier par SLOANE une première demeure à Fonthill, 
dans le Wiltshire, son fief électoral, la mémoire en est 
éclipsée par la monumentale réalisation de James WYATT 
(1748-1813), construite de 1796 à 1807, et dont il ne reste 
rien aujourd’hui. La conception même du monument, si 
elle se rattache au style néo-gothique, à l’instar de 
Strawberry Hill, construit en 1750 pour Sir Horace 
WALPOLE, évoque aussi tout un «climat» propre au 
XVIIème siècle finissant. Mario PRAZ y perçoit «une 
infiltration progressive d'éléments littéraires dans 
l'architecture: on conçut des édifices visant à 
communiquer des idées de sublime et de pittoresque, ces 
deux nouvelles catégories de la beauté sur lesquelles 
écrivaient les penseurs et les hommes de lettres. Fonthill 
Abbey essaie de traduire en pierre l'émotion poétique du 


Wilian BECKFORD et l'abbaye de Font 


Des 


sublime ». Selon Marcel BRION, « l'architecture néo- 
gothique se distingue de son modèle par une nervosité 
inquiète, impatliente de transposer dans le réel les 
suggestions de ses rêves. Pierrefonds et Neuschwanstein 
ne sont que des idéalisations et des exagérations de 
prototypes réels, mais Fonthill Abbey... et Strawberry Hill, 
né de la collaboration, de l'extravagance de WALPOLE et 
des songes de haschich de Robinson, réalisaient avant que 
ces poètes ne les imaginassent les hantises de Thomas DE 
QUINCEY et le Xanadu de COLERIDGE. » 

Précurseur de BYRON, de POE et de BAUDELAIRE, 
William BECKFORD se distingue en manifestant de façon 
éclatante à la face de ses contemporains «la volonté du 
rêve » qui l’anime. 

Architecte renommé, WYATT s’est acquis une réputation 
bien établie de restaurateur d’édifices religieux du Moyen- 
Age (Salisbury, Durham, la chapelle Saint-Georges à 
Windsor). Il conçoit selon un plan cruciforme un immense 
ensemble s’ordonnant à partir d’un octogone central, d’où 
rayonnent quatre transepts, le tout surmonté d’une tour de 
près de cent mètres de haut. Les parties les plus 
spectaculaires communiquant directement entre elles, sont 
la galerie du roi Edouard, le grand salon octogone puis la 
galerie Saint-Michel, longue de 480 mètres et renfermant 
une bibliothèque considérable. Pour le Salon de chêne, 
W.HAMILTON imagine des vitraux (12 portraits de rois et 
20 portraits de chevaliers) qu’exécute Francis EGINTON, 
maître-verrier de Birmingham. BECKFORD a réuni un 
mobilier de provenance prestigieuse, certainement parmi 
les plus beaux ensembles de l’époque. Lorsque le 
gouvernement révolutionnaire, au mépris de tout intérêt 
patrimonial, mit à l’encan le mobilier de nos rois, il 
n’hésita pas à franchir la Manche - ce qui n’était pas sans 
risque vu les incertitudes du moment - et acquit à vil prix 
parmi les plus belles pièces de Versailles, les disputant 
aux émissaires du roi d’Angleterre qui, lui aussi, sut 
profiter d’une pareille aubaine ! On peut ainsi citer des 
meubles estampillés de RIESENER : cartonnier et bureau 
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Louis XVI (aujourd’hui au château de Chantilly), 
| secrétaire et commode Louis XVI (Metropolitan Museum 
| de New-York), armoire BOULLE, écaille et cuivre (Musée 

du Louvre), d’autres encore, qui passeront ensuite aux 
ROTHSCHILD... 
A Fonthill, les objets d’art garnissent à profusion les 
chambres et les couloirs ; quant aux tableaux, ce sont des 
oeuvres de BRUEGEL, VERONESE, REMBRANDT, 
VAN EYCK, RAPHAEL. 
Dans l’église, la liturgie doit être célébrée avec splendeur, 
«l'odeur de l’encens utilisé dans la liturgie catholique 
était employée pour que l'effet fût plus puissant», 
réminiscence du séjour de BECKFORD à Lisbonne, où il 
fut touché par «la beauté du rite catholique et des 
cérémonies religieuses ». Il passait alors «ses journées en 
prières, ou plutôt en extase. La musique, les choeurs, les 
vêtements sacrés, les grandes voûtes gothiques lui faisaient 
prévoir ce que serait Fonthill si l'on y apportait toute ces 
pompes... » 

L'inauguration fut considérée comme un véritable 

événement national : «Des moines en capuches portaient 
| des flambeaux devant les invités. Le diner fut servi « dans 
| le costume des anciens abbés » sur une longue ligne de 
plats d’argent » et Lady HAMILTON en personne figurait 
dans un tableau vivant : Agrippine portant les cendres de 
GERMANICUS dans une urne d’or. 

On trouve déjà un écho de ces manifestations somptueuses 
dans cette évocation que BECKFORD nous a laissée d’une 
fête de sa jeunesse, ayant pour cadre le premier Fonthill : 
« même avec le recul du temps je me sens encore réchauffé 
par les géniaux artifices de lumière que 
LOUTHERBOURG, leur créateur, avait diffusés sur tout 
l'ensemble de ce qui apparaissait ainsi comme une région 
nécromantique ou encore comme l'un de ces royaumes de 
féerie où un puissant Magicien tient dans son envoûtement 
les filles des rois - l'un de ces temples enfouis aux 
profondeurs de la terre qui ont été réservés pour de 
terribles mystères - et cependant combien suave, combien 
apaisante était cette calme lumière, si sereine tandis qu'au 
dehors tout n'était que livides lumières, ténèbres et 
hurlements des vents À chaque étage de ce palais 
enchanté, des tables étalaient avec profusion les plus 
délicieuses nourritures, les plats les plus tentants, masqués 
par le parfum de masses de fleurs éclatantes, héliotropes, 
basilic, roses - nulle part ne régnait la monotonie - les ors 
mêmes des plafonds voyaient leur splendeur atténuée par 
les vapeurs de bois d'aloès dont les spirales montaient de 
cassolettes disposées à fleur de sol sur des plateaux de 
laque ou d'argent. L'incandescence de ce brouillard, le 
halo mystique des choses, la complexité sans Jin de ce 
labyrinthe aux voûtes ramifiées produisaient un si 
troublant effet qu'il devenait impossible à quiconque de 
définir exactement où il était en train d'errer, tant la 
confusion causée par tant de galeries et d'étages 
accroissait la perplexité. C'était du pur roman réalisé 
dans toutes ses ferveurs, toutes ses exfravagances. Le 
délire dans lequel une telle combinaison d'influences 
tentatrices plongeait nos coeurs jeunes et ardents n est que 
trop facile à concevoir». Cependant, les réjouissances 
étaient fort rares à Fonthill, et BECKFORD y vécut les 


plus souvent en esthète, isolé au milieu d’une nombreuse 
domesticité qui le servait avec discrétion, ce qui contribuait 
largement encore à accentuer le côté mystérieux du 
personnage de légende qu’il s’était façonné et qu’il revêtait 
déjà aux yeux de ses contemporains. « Si « Vathek » a été 
écrit par un BECKFORD adolescent, 1 ’abbaye de Fonthill 
a été construite par un BECKFORD en pleine maturité, 
dédaigneux des chasses à courre et des vieilles traditions 
de la noblesse anglaise, solitaire et narcissique ». « Si les 
honneurs de mon pays et son estime ne peuvent être 
obtenus qu'en me conformant à ces modes, je m'en 
passerai » pouvait-il dire, non sans fierté. 

Etait-ce précipitation dans les travaux ou bien négligence 
d'architecte et de façonniers qui avaient depuis longtemps 
perdu les techniques et le savoir-faire des artisans du 
Moyen-Age? En tout cas la grande tour de Fonthill 
s’effondra un jour soudainement. On songe ici à l’une des 
tours de l’abbatiale de Saint-Denis, mal restaurée par 
DEBRET, et qui subira le même sort quelque temps plus 
tard . Si BECKFORD en un premier temps fit relever les 
parties détruites, ainsi semblable au capitaine d’un navire 
colmatant au plus pressé les brèches au milieu de la 
tempête, il dut finalement renoncer devant l’ampleur d’une 
tâche sans cesse à renouveler. Véritable gouffre financier, 
Fonthill aliéna une grande partie de son patrimoine, ce qui 
ne l’empêcha pas, une fois sa demeure vendue et détruite - 
il y resta jusqu’en 1822 - de bâtir à Bath, où il s’était 
retiré, une belle résidence d'inspiration néo-classique. 
Dotée d’une tour, elle aussi, mais de proportions plus 
modestes, elle accueillit une partie de ses collections, 
s’accordant à ravir à un lieu rendu justement célèbre pour 
la majestueuse ordonnance du « Royal Crescent ». 
«BECKFORD en prince ruiné sera aussi grand que 
BECKFORD constructeur et visionnaire. Il n'attachera 
aucune importance à la perte d'une partie de ses 
collections et de toutes ses tours ». La page était tournée, il 
n’y eut, dit-on, ni regret ni amertume. Seule demeure la 
mémoire d’un rêve matérialisé et évanoui : une abbaye- 
cathédrale édifiée à l’usage d’un seul homme, dont 
TURNER nous a laissé la vision saisissante et quasi- 
spectrale, émergeant de la lande à travers la brume, telle 
une ville engloutie. 

William BECKFORD aura des émules au XIXème siècle, 
du sixième duc de Devonshire (1790-1858), le « Bachelor 
Duke», qui agrandira considérablement Chatsworth, à 
Gregory GREGORY (1786-1854),créateur de l’étonnant 
Harlaxton Manor, sorte de Chambord revu à la mode néo- 
élisabéthaine, pour aboutir enfin au « seul vrai roi de ce 
siècle » selon Verlaine, Louis II de Bavière. 

Loin de la demi-mesure, au confluent de deux époques, 
homme des Lumières s’il en fut, ce grand seigneur 
extravagant, avec fracas, annonce le Romantisme. 


oo 
Article par B.C. 

Illustrations : 

James WYATT, Fonthill Abbey, Wiltshire, vue prise du 
sud-ouest, 1796-1807. 

James WYATT, Fonthill Abbey, Wiltshire, plan, 1796- 
1807. 
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AND ALSO THE TREES 
« SILVER SOUL » 
(AATT) CD 


Ce huitième album (si l’on excepte 
les compilations et le concert) des 
anglais de AND ALSO THE TRÉES 
provoquera des grincements de dents 
chez les amateurs de cold-wave ; en 
effet, «SILVERSOUL» confirme 
l'orientation du précédent album 
(« ANGELFISH »), ce qui paraissait 
hier encore n’être qu’une tentation 
momentanée devient aujourd’hui le 
creuset vertébral autour duquel se 
structurent les histoires passionnelles 
et oniriques de Simon Huwe Jones. 
Ces atmosphères teintées de guitares 
du Nouveau-Monde et de rythmes 
«swing», parfois cotonneux parent 
«SILVERSOUL » d’une unité qui 
manquait sur le précédent album. 
L'intimité entre cette musique 
apparemment assagie et la voix de 
Simon magnifie la  préciosité 
incandescente propre à AND ALSO 
THE TREES. 

Apeurés et rétifs lors des premières 
écoutes, nous succombons sans peine 
sous les chatoiements captateurs de 
ces dandys qui refusent obstinément 
de taire leurs exigences artistiques 
sous peine de déroger à des règles 
stylistiques dont ils n’ont que faire. 
La personnalité unique de AND 
ALSO THE TREES repose sur cette 
liberté légitime, leur perpétuelle 
évolution artistique laissant présager 
de futurs écrins sonores tout aussi 
dérangeants pour l’auditeur casanier, 
tout aussi indispensables pour les 
autres. 


Contact : AATT / PO BOX 4 / 
INKBERROVW / 
WORCESTERSHIRE WR7 4NB / 
ENGLAND. 

Stanislas C. 


CHRONIQUES 


«HISTORIAE » 
(COLD MEAT INDUSTRY) ltd 
LP/CD 


Les italiens d’ATARAXIA ont-ils été 
vampirisés par Vlad Karmanik de 
COLD MEAT INDUSTRY? (La 
question a été posée dès que nous 
avons su que Francesca Nicoli et ses 
comparses allaient signer sur le label 
suédois). Fort heureusement, 
« HISTORIAE » dissipera les 
craintes, en effet même si quelques 
atmosphères émettent des fragrances 
habituellement distillées par le label, 
l’ensemble de l’album échappe au 
froid tentaculaire qui recouvre d’un 
manteau de -givre du chaos- la 
plupart des disques de RAISON 
D'ETRE, ORDO EQUILIBRIO, IN 
SLAUGHTER NATIVES ou 
ARCANA. Ce nouvel album est dans 
la droite lignée du MCD 
« ORLANDO » (paru sur 
PRIKOSNOVENIE) ; plus sombre et 
captivant que « CONCERTO N°6 », 
le fantasque exercice baroque, il 
renoue avec la veine martelante des 
premiers albums sur Aydra hyali. 
Trois titres d’un concert donné à 
l’occasion de l’équinoxe de printemps 
s'ajoutent à l’album studio enregistré 
à  l’équinoxe d’automne; ces 
morceaux consistent en un inédit et 
deux titres extraits des CARMINA 
BURANA. 

«HISTORIAE » saura irradier d’une 
eau diaprée les âmes desséchées par 
les marteaux graillonneux des 
musiques électroniques. Le temps de 
frémissantes escapades sous les ciels 
luminescents de l’hiver est venu ! 


Stanislas C. 
ATTA SEXDEN 


« CAPTIVE » 
(ATTA/MEDIA 7) CD 
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Premier album autoproduit 
(désormais distribué par MEDIA 7) 
pour ce jeune groupe d’Angers, 
«CAPTIVE» est techniquement 
irréprochable. L’album est cohérent 
de bout en bout, les atmosphères 
savamment échafaudées à la manière 
d’un LEGENDARY PINK DOTS qui 
se convertirait au métal-indus-core, 
les titres réussissant à se succéder 
avec une évidence qui joue autant sur 
le contraste que sur la fluidité. ATTA 
SEXDEN alterne moments d’hystérie 
où la voix saturée et synthétique tisse 
un portrait sonore digne avatar d’une 
vivisection insane, et territoires 
encore barbares où lyrisme et 
fragments de ruines post-atomiques 
confinent au Bizarre. En France, leur 
musique voisine avec les broyeurs 
sonores que sont SIN ou SPINA, 
ailleurs se sont plutôt des groupes 
comme NINE INCH NAILS voire 
MARYLIN MANSON (dans ses 
meilleurs moments, ndir: les plus 
torturés) qui pourraient être évoqués ; 
mais ATTA SEXDEN résiste à ce 
type d’analyse, tant sa capacité à faire 
vivre ses propres démons, offre une 
incarnation irréductiblement 
personnelle et crédible. Les strates les 
plus rugueuses et visqueuses côtoient 
des réseaux quartzifères à la clarté 
sans pareille, tel ce Concerto 
(purement  néoclassique) qui clôt 
l'album. 


Contact : ATTA SEXDEN c/o Agnès 
Dugué / 26 rue Bougère / 49000 
ANGERS / France. 


Soma. 


BAUHAUS 
« BELA LUGOSPS DEAD » 
(SMALL WONDER) réédition 
12°°/CDS 
«IN THE FLAT FIELD » 
(4AD) réédition CD 


L’indispensable et  météorique 
premier single «BELA LUGOSFS 
DEAD» revoit le jour (il est 
régulièrement réédité tous les cinq ou 
six ans depuis 1979), contenant outre 
le titre éponyme, un Boys tranchant et 
épileptique et une démo de Dark 
entries qui trouvera sa forme 
définitive sur leur premier single pour 
4AD. Titre que l’on retrouve 
également sur «IN THE FLAT 
FIELD », le premier album du groupe 
qui vient d’être réédité lui aussi (en 
prix économique), soit la collection 
de titres la plus abrasive de toute la 


carrière du groupe, des incendies 
sonores froids et rigides, des 
mécaniques schizoïdes dont l’apogée 
est sans conteste Double dare, un 
diamant noir tendu et brutal. 


Siiver Edward. 


BAUHAUS 
« CRACKLE » 
(BEGGARS BANQUET) compilation 
CD 
« BENEATH THE MASK » 
(NEMO) livreted 


La sortie de la compilation 
«CRACKLE » contenant des titres 
remasterisés issus de toute la 
discographie du groupe vient à point 
nommé pour confirmer l’aspect 
intemporel et hétéroclite de la 
musique de BAUHAUS ; si aucun des 
titres n’est rare (à part peut-être 
Sanity assassin issu d’un single), la 
sélection est habile et permet 
d’apprécier toutes les facettes du 
groupe, de ses aspects les plus 
torturés -Double dare- à la splendeur 
mélodique de She's in parties. Ainsi, 
même si « VOLUME ONE» et 
«VOLUME TWO» avaient déjà 
dressé l’état des lieux à la fin des 
années quatre-vingts, « CRACKLE » 
est une collection un peu plus digeste 
pour les oreilles modernes habituées 
au formatage sonore des 90’S, le son 
est très équilibré, des aigus (que les 
intégristes  jugeront intempestifs) 
venant recouvrir les feux sombres et 
nébuleux des sonorités originelles. 
Pour les «anciens», ce nettoyage 
sonore aura le goût amer de 
photographies retouchées pour les 
besoins d’un certain révisionnisme 
culturel visant à «rajeunir» les 
oeuvres anciennes. Mais économisons 
de vertes mercuriales que ne méritent 
pas ces êtres traîtres issus du 
marketing qui fomentent de telles 
entreprises. 

A l'opposé de cette compilation, 
« BENEATH THE MASK » est une 
merveille pour celui qui vénère 
BAUHAUS ; en effet, outre le CD 
contenant quelques raretés et démos 
studio dont Kamikazi  dive 
(hallucinante version de Dive) et un 
inédit Shows, «BENEATH THE 
MASK » est un livre de 180 pages 
contenant tout ce qui concerne 
BAUHAUS, mais aussi ses multiples 
ramifications post-mortem 
(BUBBLEMEN, TONES ON 
TAIL...). Un indispensable et superbe 
objet, une mine d’informations qui 
clôt provisoirement le chapitre en 
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attendant d’éventuels nouveaux titres 
du renaissant BAUHAUS. 

Deux superbes occasions de se 
plonger avec « CRACKLE » pour les 
novices ou de se replonger avec 


«BENEATH THE MASK» dans 
Punivers du groupe londonien, 
nouvellement reformé pour un 


«resurrection tour» ayant d’ors et 
déjà embrasé les scènes américaines 
et européennes. 


Stanislas C. 


BLOOD AXIS 
« SACRIFICE IN SWEDEN » 
(COLD MEAT INDUSTRY X.) 
CD/DLP 


Enregistré à l’occasion du festival 
organisé par le label suédois COLD 


MEAT INDUSTRY, ce concert vient 


à point nommé, alors que le groupe 
entame une tournée européenne qui 


passe par Paris et Rennes, pour 


montrer à quel point BLOOD AXIS 
est devenu sur la foi d’un seul album 
studio (le mythique « THE GOSPEL 
OF INHUMANITY ») l’un des fers 
de lance de la scène misanthropique. 
Michael Moynihan et Annabel Lee 


(cf:AMBER ASYLUM) dispensent 


douze titres qui oscillent entre folk- 
médiéval, musique indus-martiale, 
parfois gothique (Eternal soul); 
BLOOD AXIS y célèbre le Sacrifice 
des illusions religieuses, celles qui 
conduisirent les Papistes à brûler, 
torturer, détruire ceux qui depuis des 


millénaires mêlaient leurs esprits à 
celui de la Nature, par les Pierres, les 


Vents, le Feu et l’Eau ; invoquant ces 
esprits à travers des mélopées tristes 


et des incantations vengeresses. Des 


hurlements  plaintifs de loups 
ponctuent les titres, évoquant une 


écume sanglante, la rage fanatique de 


religions tueuses. 

Au niveau technique, la prise de son 
réalisée à la console de mixage offre 
un confort d’écoute qui fait de ce 
«SACRIFICE IN SWEDEN» un 
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album à part entière: un suaire 
carbonisé par le paganisme, un 
étendard tissé de larmes, la flamme 
vacillante et convulsive du souvenir 
d’un monde à l’état de cadavre. Cette 
célébration a le goût de la cendre, la 
sévérité rance et implacable d’un 
cauchemar en série ; chacun devra se 
décider face au spectre nocif BLOOD 
AXIS (avec la peur mauvaise 
conseillère, l’ignorance meurtrière, le 
fanatisme béat..), pour finalement 
voir que le masque du loup de nos 
enfances cache de bien plus funestes 
démons ayant pour noms: Michael 
Jackson, Jean-Paul II ou encore 
Mickey Mouse. 


«Knowest how to summon ? Knowest 
how to sacrifice ? » (The Eddas) 


Seidhr. 


B-TON-K 
« SEMI-HUM@N-BEING » 
(NOVA TEKK/MEDIA 7) CD 


Avec un nom comme celui-là on peut 
s'attendre légitimement à une 
nouvelle invention de BETON KOPF 
En effet il s'agit d'un projet de 
l'intéressé bénéficiant de la 
collaboration de Rudy R 
de :WUMPSCUT.:. Le résultat est un 
album de dark techno bruitiste assez 
convaincant. Les titres sont aiguisés, 
surpuissants et dévastateurs. Les 
ambiances dépeintes sont sombres, 
terrifiantes et impériales Les 
nouveaux maîtres du monde, des 
créatures rni-humaines, mi-machines 
ou mi-animales nous menacent et 
entendent nous imposer leur 
philosophie ; la force et la bestialité. 
Ces êtres colossaux venus nous 
envahir défilent par masses 
imposantes dans un cortège à la fois 
terrorisant, majestueux et inquiétant. 
Des titres très évocateurs comme 
Walking the way of the anal.sadistic 
warrior, The battle of the anal 
sadistic warrior, Secretion (et autres 
jurons!) annoncent la couleur du 
message. Les titres se manifestent et 
s'avancent comme  d'oppressantes 
symphonies. Les séquences électro- 
noisy-bruitistes sont alternées avec 
des phases ambiantes sombres 
surmontées de montages sonores 
ondulatoires, de rythmes élégants et 
dynamités, donnant une impression 
de certaine régulation. L'ensemble est 
mélodique et captivant, indispensable 
comme toujours. Par moments des 
paroles sont déclamées en voix « off » 
, et d'autres effets vocaux 


électroniques surviennent, rappelant 
les travaux de :WUMPSCUT:. Par 
instants des petits morceaux plus 
doux et plus colds se veulent plus 
conciliants, atténuant le propos et 
appelant à une ouverture au dialogue 
pacifique. Le projet de la «Tête en 
béton» est survolté, puissant et 
dévastateur et implique ce climat de 
terreur tellement appréciable 
chez :WUMPSCUT.:. 


Sarangi. 


JACQUY BITCH 
« CORAM » 
(DARKSIDE) CD 


Depuis la fin des années quatre-vingts 
et les multiples incarnations de cet 
ex-NEVA (une poignée de K7 
mémorables), la microscopique scène 
batcave française possède l’une des 
figures les plus enthousiasmantes de 


cette musique expressionniste, 
Grand-Guignol et exaspérée. Dans la 
plus pure lignée de VIRGIN 


PRUNES, SEX GANG CHILDREN 
ou encore ALIEN SEX FIEND, 
JACQUY BITCH entretient à travers 
ses titres un climat de psychose, de 
furie et de farandole macabre qui 
nous conduit irrémédiablement dans 
une «transe» de Saint-Guy. Les 
saccades de la boite à rythmes, les 
claviers d’un cabaret de l’horreur, les 
guitares acides et effilées, la basse 
rampante et obsédante dressent un 
décor de fièvre et de sang à l’image 
des titres : The distrust, The suffering, 
The betrayal, The wearyness, The 
misery, The violence, The death. La 
voix quant à elle est La substance 
indomptable, un rictus perpétuel qui 
déchiquète l’intérieur des joues, 
l'instrument de la douleur à l’œuvre, 
de la folie et des trilles de joie 
hystérique. 

Des titres comme The distrust, The 
wearyness (où quelques paroles sont 
en français) ou The misery procurent 
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le frisson fulgurant propre aux titres 
inoubliables, ce dernier renouant avec 
les plus échevelées cavalcades d’une 
tragédie  païenne digne du 
dionysiaque live de « SONS FIND 
DEVILS ». Malade et macabre, 
«CORAM» résonne longuement 
dans le cœur, sa parure clownesque 
laissant  transparaître les plus 
douloureuses terreurs, la grimace de 
l’Auguste révélant le regard fou de 
Maldoror. 


Silver Edward. 


BRIGHTER DEATH NOW 
« GREATEST DEATH » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 


BRIGHTER DEATH NOW est 
V’incarnation musicale de Roger 
Karmanik, le grand ordonnateur du 
label suédois COLD  MEAT 
INDUSTRY. La meilleure description 
de son singulier personnage reste la 
sienne: «mari en rut le matin, 
employé zélé du label durant la 
journée, père de famille attentionné 
pendant la soirée, et précurseur de la 
musique death-industrielle au cours 
de la nuit. ». Un beau programme qui 
combine toutes les couleurs de la vie : 
rouge, gris, rose et noir profond. 

Pour ceux qui découvrent 
BRIGHIER DEATH NOW et en 
l'occurrence l'album « GREATEST 
DEATH », il est important de savoir 
que cet album est une anthologie de 
titres issus de la trilogie intitulée 
«GREAT DEATH » (albums portant 
respectivement les chiffres LIT et I). 
A l’époque, les heureux possesseurs 
du volume III, eurent l’opportunité de 
répondre à un questionnaire où ils 
purent voter pour les cinq meilleurs 
titres de la trilogie: « GREATEST 
DEATH» en est le résultat; une 
sélection sans concession où chaque 
morceau est un condensé de 
morbidité, de torsion, de suffocation 
ou de violence. Les titres à eux seuls 
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forment un haut-relief de douleur et 
de transgression qui s’anime comme 
une entité tentaculaire serpentant du 
tympan vers les régions les plus 
comestibles du cerveau. A 
consommer tel un venin ou un poison, 
avec folie et intempérance, afin que 
pâmoison définitive s’en suive. 


Soma. 


CEL! 
« THE LAST CORROSION » 
(ORPHAN/AUTOPRODUCTION) 
K7 


Projet parallèle d’un membre du 
groupe ORPHAN, CEL! propose une 
musique plus personnelle, 
expérimentale et intimiste. Loin de la 
veine mélancolique-néoclassique de 
son travail avec Gilles Doblos, 
Olivier Léonelli n’hésite pas à nous 
confronter à la dureté, à la violence et 
aux tensions modernes. Des sons 
globuleux, névrosés, des atmosphères 
qui évoquent par instants une fusion 
improbable entre SOMEWHERE IN 
EUROPE, des LEGENDARY PINK 
DOTS qui auraient sussoté des acides 
destinés à des Replicants, le COIL 
calciné des débuts ou encore la 
musique produite par des machines 
livrées à elles-mêmes depuis des 
siècles, c’est-à-dire quelque chose 
d’indéfinissable, de déroutant, 
d’illimité et de  farouchement 
intériorisé. Entre collages sonores, 
mélodies répétitives et symphonie 
pour les nécropoles de la folie, CEL! 
met en scène un univers sonore 
expressif ressuscitant la part maudite 
au cœur de nos esprits, le cœur noir 
des rêves, la face sanglante des 
cauchemars, des obsessions et des 
terreurs. 


K7 c60 avec jaquette couleur 
disponible contre 55ff (port compris), 
contact : ORCEL! / 1 Lot. La 
Sapinière / F-57860 MONTOIS-LA- 
MONTAGNE / France. 


Stanislas C. 


THE CLAY PEOPLE 
«s/t» 
(SLIPDISC/EDEL) CD 


Rock agressif saignant, dans la lignée 
d’une certaine tendance du métal- 
indus américain, CLAY PEOPLE 
livre un cinquième album opérant une 
fusion entre les genres explorés par le 
passé. Au programme : «un groove 
organique mâtiné de synth-core, 
gloom et métal» (dixit le label). 
L’aspect « core » noie quelque peu les 
nouvelles prétentions du groupe ; en 
effet, à maintes reprises le chant 
lyrique féroce singe les pires 
feulements virils, tandis que la 
guitare répand une agressivité peu 
convaincante. 

En fait, l’intérêt majeur de cet album 
réside dans la cohabitation des 
influences les plus diverses. La fusion 
opère avec souplesse,  CLAY 
PEOPLE ne cessant de repousser les 
limites conservatrices des genres sus 
cités. Au final, cet album situé bien 
au-delà de nos terres de prédilection a 
des saveurs qui par leur lyrisme 
peuvent apprivoiser quelques oreilles 
«émocoreuses »; l’énergie et la 
virtuosité des arrangements, malgré 
tout le talent de ce groupe, ne pouvant 
amadouer les nôtres. 


Soma. 


CLEEN 
«DESIGNED MEMORIES » 
(ZOTH OMMOG) CD 


Premier mini-album sous le nom de 
CLEEN pour ce projet parallèle à 
HAUJOBB, « DESIGNED 
MEMORIES » contient six titres 
d’électro qui se  démarquent 
nettement des  triturations de 
HAUJOBB. Des titres comme Believe 
ou Freeze out sont nettement plus 
accessibles, parfois proches de 
FRONT 242, dotés d’une efficacité 
mélodique et rythmique qui agit dès 
les premières écoutes. Redoutable 
dans l’optique du «dancefloor », 
CLEEN convainc moins facilement 
dans le registre plus dark-techno de 
titres comme Smoking enemy ?. Dans 
l’ensemble, le minimalisme et la 
linéarité des rythmes martelés font de 
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«DESIGNED  MEMORIES » un 
exercice électro brillant ; en attendant 
le nouvel album d’HAUJOBB il saura 
combler l’attente avec un peu plus de 
légèreté qu’il n’est de coutume dans 


la discographie de ce dernier. 


Soma.. 


COBALT 60 


COBALT 60 
« TWELVE » 
(ŒDEL/SONY) CD 


«TWELVE », le second album de 
COBALT 60, entérine les espoirs que 
l’on avait mis en eux depuis le single 
«PROPHECY »; les titres y sont 
variés, efficaces et entêtants. Après 
un piètre premier album, assez 
maladroitement produit, Jean-Luc De 
Meyer, Robert Wilcocks et 
Dominique Lallement apportent une 
réponse tonitruante aux critiques 
précédemment formulées avec un 
disque brûlant et cinglant: un 
véritable explosif électro-émotionnel 
dont les charges mortelles ont pour 
noms Wail, Melissa ou encore 12 
months. Un titre singulier à la guitare 
acoustique vient scinder l’album en 
deux, -une romance sans sens- où 
Jean-Luc De Meyer est 
manifestement possédé par une 


douceur inaccoutumée. 


La principale force de cette album est 
d’avoir su user des expériences 


musicales de ses trois membres : 


FRONT 242, SLEEPING DOGS 
WAKE (le titre Crows de ces derniers 
est d’ailleurs repris ici) et 
KRIEGBEREIT; il en résulte une 
fusion entre EBM, cyber-goth et 
électro-wave qui entraîne l’auditeur 
dans des contrées aux saveurs 
multiples, un pays de nerfs, de sang 


et de fièvre. 
Soma. 


COIL & ZOS KIA 
« TRANSPARENT » 
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(THRESHOLD HOUSE/WORLD 
SERPENT) CD 


1983: festival Atonal Hambourg. 
COIL & ZOS KIA, soit une 
exhibition « live » des plus extrêmes. 
Véritable initiation à la souffrance 
auditive industrielle du début des 
années 80, « TRANSPARENT » est 
un témoignage d’une force expressive 
intacte ; non loin des S.P.K., TEST 
DEPARTMENT et autres Z’EV, la 
musique produite démontre la 
capacité d’improvisation hautement 
préméditée de cette musique née des 
ruines corrompues de THROBBING 
GRISTLE. Les morceaux studio 
adjoints viennent tempérer 
l’atmosphère suffocante ; en 
l’occurrence nous avons droit à trois 
titres directement issus du cœur noir 
de COIL : entre froideur cynique et 
douceur perverse. Conseillé à tous les 
explorateurs de la musique oblique. 


Seidhr. 


CORPUS DELICTI 
« THE BEST OF » 
(CLEOPATRA) CD 


Bonne initiative que celle de 
CLEOPATRA de rééditer ou compiler 
des artistes mythiques comme hier les 
EXECUTIVE SLACKS ou 
aujourd’hui les français de CORPUS 
DELICTI. La présente œuvre est-elle 
une action du label célébrant la fin 
d’une carrière au talent impérial ? 
Elle peut se présenter comme un 
adieu à la scène gothique tant leur 
nouvel album («SYN:DROM ») se 
démarque de leur passé. On peut 
penser de cette compilation qu’elle 
est une sorte de deuil nostalgique, le 
groupe niçois tel un adolescent 
révolté laissant les fantômes de son 
enfance revenir en force. 

La compilation ne peut qu'être 
réussie quand il n’est question que de 
chefs d’oeuvres, avec au total pas 
moins de dix-sept titres, froids, 
mélancoliques, suintant l’humidité 
des caves. Aucune trahison (ndlr: 
post-mortem) n’est faite aux 
splendides «TWILIGHT », 
«SYLPHES » ou « OBSESSIONS ». 
Les titres bénéficient en outre d’une 
bonne sélection et de peu de 
remasterisation. Alors coup 
commercial ou célébration d’adieu ? 


Sarangi. 


CURRENT 93 


« SOFT BLACK STARS » 
(DURTRO/WORLD SERPENT) 
CD/Ltd DLP 


L'approche d'un nouvel album de 
CURRENT 93 relève le plus souvent 
du cauchemar Groupe majeur du 
dark-folk, CURRENT 93 ne s'est 
jamais limité à un style ou à un son... 
Depuis maintenant quinze ans, 
CURRENT 93 nous offre toujours des 
disques «différents» les uns des 
autres et ce «SOFT BLACK 
STARS» reflète lui aussi cette 
aptitude à changer continuellement. 
La trame de l'album (un piano 
mélancolique et mélodique et la voix 
douce et torturée de David Tibet) est 
occasionnellement ponctuée par un 
jeu de cordes ou une flûte la 
musique a changé et les thèmes 
employés par David Tibet aussi. Au 
lieu d'Apocalypse, mort, ou même de 
cette  InmostLight, ses mots 
deviennent plus personnels... 

Cet album me rappelle beaucoup le 
«OF RUINE OR SOME BLAZING 
STARRE » ils partagent tous les deux 
la même cohésion et continuité... un 
long et unique morceau, un long et 
unique thème. 

Un regret cependant. cet album 
somptueux n'a qu'un seul défaut. no 
tracklists, no lyrics. nous pénétrons 
ici l'univers de David Tibet comme 
des voleurs, nous n'y sommes pas 
invités et pourtant le bonheur est là... 
cet album est en passe de devenir un 
des albums majeurs de ce groupe 
majeur. 

Je devrais recommander de tout mon 
coeur cet album à tout le monde... aux 
fans et aux novices. mais quand un 
groupe, comme CURRENT 93, 
possède une gamme de sons aussi 
diverse, il est inévitable que certains 
aspects puissent déplaire… à mon 
avis l'album le plus personnel et 
abouti de ce groupe. 


CD - Durtro 042LCD - édition limitée 
à 5000 exemplaires - digipack 

2LP - Durtro 042LP - édition limitée 
à 2000 exemplaires - vinyl 
transparent 


Vincent Lebel (hey oh) the noddy 
(oh). 


CYAN 
« FICTION » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


Après un mini-album d’anthologie 
({RAGE») qui avait renvoyé une 
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fois pour toute le délicieux fantôme 
de ETERNAL AFFLICT dans sa 
crypte, Cyan, Sir Percy et Winus nous 
reviennent avec un album non moins 
recommandable, le bien nommé 
«CYAN’S FICTION » dans lequel 
nous sommes conviés à l’exploration 
d’un univers acide, amer et sans 
illusions. 

Sur Science fiction, Cyan déclame tel 
un insurgé : « You'll tell me, l'd never 
need to seek. I only need to trust. 
You’ll tell me, l'd never need to 
learn. I only need to serve. (.…) l'd 
never need to run. I only need to wait 
- I won't. (..) I'd never need to live. I 
only need to die - I won't.»; des 
paroles qui à elles seules dévoilent la 
rancoeur du propos et son 
irrépressible besoin de résistance. Sur 
le plan musical, les qualités 
intrinsèques de CYAN ne parviennent 
pas toujours à combler la trop grande 
simplicité de certaines mélodies. Les 
onze titres sont ancrés dans les terres 
émouvantes d’une électro-wave au 
chant toujours aussi convulsif (une 
hybridation entre vociférations 
batcave et scansion d’oiseau écorché 
vif) où quelques lentes  valses 
électroniques (World like sand) 
viennent tempérer la rage de titres 
abrasif comme Die vôgel, Mission: 
detail ou Balance. 

Cyan et ses acolytes ne sombrent 
jamais dans la déstructuration si 
chère à la plupart des formations 
électro actuelles (:WUMPSCUT:, 
SUICIDE  COMMANDO..), sa 
musique persistant dans une veine 
mélodique et sentimentale, 
conquérante et irrésolue où seuls 
quelques preux gladiateurs excellent 
tels que PROJECT PITCHFORK ou 
CYAN. 


Soma. 


FEFABACK. 


Vial 


DECODED FEEDBACK 
«BIO-VITAL » 
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(ZOTH OMMOG) CD 


Le Canada est bel et bien le royaume 
de la musique électronique torturante, 
après DATA BANK A, SKINNY 
PUPPY, FRONT LINE ASSEMBLY, 
WILL, NUMB..., le nouvel album de 
DECODED FEEDBACK enregistré 
dans ces terres canadiennes s’annonce 
comme un digne successeur des ces 
illustres ancêtres. «BIO-VITAL » 
n’est pas pour autant un album de 
dark-électro dont l’étroite filiation 
avec la scène de Vancouver n’offrirait 
que de - vagues réminiscences 
amoindries par la sensation de déjà 
entendu. Bien au contraire, 
DECODED FEEDBACK réussit à 
décocher quelques dards tout aussi 
aiguisés que ceux de IN STRICT 
CONFIDENCE, SUICIDE 
COMMANDO ou :WUMPSCUT: ; 
leur électro limpide, sombre et 
soufrée atteignant des sommets sur 
Breathe, un instantané de noirceur 
dansante, ou Synthesis et God'Sin, 
des titres funèbres et rampants 
(croisements improbables entre la 
symphonie macabre de WILL et 
l’électro allemande). Les qualités 
d’écriture du duo sont relayées par 
Again une reprise de FROZEN 
AUTUMN (les « XYMOX » italiens), 
une ballade mélancolique synthétique 
qui illumine la fin de l'album. 
L'année 97 avait révélé IN STRICT 
CONFIDENCE, 1998 devrait être 
celle de DECODED FEEDBACK ; le 
label Zoth Ommog fait effectivement 
honneur à son intitulé -Music 
research- en produisant de tels 
disques. 


Stanislas C. 


FRANCK DEMATTEIS & 
ZSUZSANNA VARKONYI 
«JE PARS - ZOTAR MANGE » 
(musique tzigane de Hongrie) 
(ARB/MUSIDISC) CD 


L’altiste Franck Dematteis «a plus 
d’une corde à son violon », outre son 
travail avec DIE FORM, ATTRITION 
et son groupe NONNE X, il est 
également à l’origine de cet album de 
musique tzigane de Hongrie en duo 
avec la chanteuse et musicienne 
Zsuzsanna Vàrkonyi. 

Si le registre folklorique tzigane prête 
souvent à rire lorsqu'il se rapporte 
aux désespérantes prestations de 
«musiciens de restaurant », les dix- 
huit titres de cet album anéantissent 
ce cliché. Musique  frémissante, 


joueuse, parfois nimbée d’une 
amertume ancestrale, oscillant entre 
fête champêtre et  complainte 
amoureuse, la Hongrie offre à 
l’auditeur une multitude d’émotions. 
Les arrangements de Franck 
Dematteis sur Lej-lej ou Danse 
tzigane (qui donne lieu à un superbe 
duo vocal entre Zsuzsanna et Franck) 
sont l’occasion de subtiles noces entre 
cette musique dite « traditionnelle » 
et des entrechats vocaux néogothiques 
aux sinuosités proches de Liz Fraser. 
On regrette simplement que cet 
exercice ne se limite qu’à quelques 
titres. 

A la croisée des cultures de l’orient et 
de l’occident, la musique tzigane de 
Hongrie propose un répertoire tout 
aussi intrigant que celui des voix 
bulgares. 


Stanislas C. 


GITANE DEMONE 
«AM I WRONG ? » 
(APOLLYON) CD 


Gitane Demone nous entraîne dans 
une Amérique où subsiste l’esprit de 
la vieille Europe par un chant de 
cabaret-gospel qui produit une 
atmosphère inquiétante et sombre. 
Celle-ci est renforcée par les 
sonorités musicales créées par cette 
poly-instrumentiste, véritable chef 
d’orchestre tout au long de cet opus. 
Percussions et frénésie de plus en 
plus prononcées à mesure que celle-ci 
dévoile ses émotions parfois sous 
forme de crise de démence sur 
Desperiosity, auquel succède un 
death-rock à la guitare prononcée, My 
classic ego, peut-être un rappel 
nostalgique de CHRISTIAN DEATH. 
L’opus se conclut par un duo 
lancinant avec un piano binaire, 
Obituaire (naked), utilisant d’une 
manière répétitive les deux mêmes 
notes. Ce morceau se termine par la 
première note, longue cette fois, 
comme pour le ponctuer ou faire 
perdurer le sentiment éprouvé tout au 
long du morceau voire tout au long du 
disque. 


Loïc S. 
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DESIRE 
« THERE WERE CANDLES 
FADE » 
(NOXIOUS RECORDS/ HOUSE OF 
KICKS) CD 


Formé en 1991 en Finlande, le groupe 
DESIRE se situe dans le sillage de 
THE MISSION, tant au niveau de la 
voix de Jussi Vall que de la musique. 
Avec leur second album «THERE 
WERE CANDLES FADE», les 
finnois continuent d’explorer les 
terres laissées en jachère par le 
groupe de Wayne Hussey (première 
période), entre lyrisme appuyé, 
mélodies faciles et rythmes carrés, 
DESIRE fait preuve d’une maîtrise 
tonitruante dans le registre gothique 
accessible. Non loin des TYPE O 
NEGATIVE, PARADISE LOST ou 
TIAMAT),  mâtiné  d’influences 
SISTERS ou FIELDS, la musique de 
ces scandinaves sèment la zizanie 
dans nos cerveaux ; sa simplicité et 
son efficacité terrassant votre 
chroniqueur de doutes lorsqu'il 
s’apprête à vous dire que tout ceci 
n’est qu’un nouvel avatar du 
«pénible» attelage gothique-métal. 
Au-delà de ces remarques subjectives, 
« THERE WERE CANDLES FADE » 
est un album dense et mûr qui saura 
devrait rallier à lui quelques chevelus 
à défaut de corbeaux. 


« Dubitative » Silver Edward. 


EQUINOX 
« HOLON » 
(ZOTH OMMOG) CD 


Les multiples side-projects de Bill 
Leeb donnent toujours lieu à des 
expérimentations et des trouvailles 
sonores qui n’auraient pas pu prendre 
forme dans FRONT LINE 
ASSEMBLY. EQUINOX explore le 
versant électro-indus le plus informel 
qu’il nous ait été donné d’entendre 
sur «FLAVOUR OF THE WEAK » 
(le dernier FLA en date), à ce titre 
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«HOLON » est un périple sonore qui 
tout au long de ses neuf titres ne 
laisse jamais l’auditeur en sommeil. 
Lentes variations, souples nappes 
synthétiques, triturations rythmiques 
ouvragées créant un climat aux 
frontières de l’angoisse, des titres 
comme Binary star, opérant sur le 
mode hypnotique, aux saccades de 
samba électrocutée, sur Funky ass, 
«HOLON » s'offre des libertés 
inconcevables chez FRONT LINE 
ASSEMBLY pour le plus grand 
plaisir des iconoclastes et des oreilles 
«élargies ». Un breuvage revigorant 
qui rompt avec la « tête de plomb » de 
l’électro classique et l’autodestruction 
du harsh-noise-électronic (du label 
Ant-zen...), parfois cela fait du bien ! 


Soma. 


OREUINAL MOUIQN PIOIORE SOUNDIFA CK 


FRACTURE 
« HELL - original motion picture 
soundtrack» 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


Cette musique composée par 
FRACTURE (une formation dark- 
électro) pourrait faire figure de 
référence sur ce que peut-être une 
musique de film. « HELL » est un 
film d’anticipation dont l’action se 
situe dans un proche avenir sur notre 
planète ; alors que le monde continue 
son évolution tragique, la 
déshumanisation s’accroît et les 
émeutes gagnent les pays du G7. 
Ceux-ci exercent les pires abus 
(trafics d’organes prélevés sur des 
corps d’enfants volés par 
l'intermédiaire d’un réseau de jeu 
d’arcade informatique qui les aliène 
avant de les enlever...) au détriment 
des pays pauvres dans un premier 
temps. Les disparitions d’enfants 
amènent quelques individus à 
enquêter sur ce qui se révèle être un 
vaste réseau aux mains d’une mafia 
politico-scientifico-pharmaceutique 

interplanétaire. Cet imbroglio 


captivant donne lieu à une mise en 
scène sonore sombre et stupéfiante ; 
avec une grande maîtrise 
FRACTURE a réussi à capter 
l’atmosphère cyber  délétère qui 
corrompt le monde de « HELL », les 
éruptions de violence et les plages 
instrumentales oppressantes 
s’articulant en un long hallali 
présageant de la mort des « héros », 
Karl et Roberto (qui cherchaient à 
mettre en lumière la vérité sur ces 
trafics), le scénario s’achevant sur 
leur capture : « ils furent rapidement 
cernés et laissés sans 
connaissance... ». 

Un univers de complot et de cyber- 
technologie dont la musique a bien 
plus d’appas que les piteuses bluettes 
qui font figure de bande-son pour le. 
film « X-files ». 


Soma. 


FRONT LINE ASSEMBLY 
RE-WIND » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) DCD 


Double-album récapitulatif de la 
période «FLAVOUR OF THE 
WEAK », «RE-WIND » se compose 
de deux parties distinctes. La 
première partie regroupe des titres 
remixés, dont ceux des récents 
singles (« COLOMBIAN 
NECKTIE »..) et des inédits; cet 
album est en quelque sorte le frère 
siamois du dernier album de FRONT 
LINE ASSEMBLY, dans une version 
moins ouvragée où les structures 
rythmiques et les nappes synthétiques 
apparaissent nues et roides. Le 
résultat n’en est que plus probant, en 
effet, ces remixes réalisés par 
FRONT LINE ASSEMBLY imposent 
des silhouettes sonores mieux 
définies et plus efficaces, venant 
atténuer la complexité quelque peu 
hermétique de «FLAVOUR OF THE 
WEAK ». La seconde partie de «RE- 
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WIND» permet de déguster sept 
remixes réalisés par des groupes aussi 
éminents que FRONT 242 (pour un 
Comatose métamorphosé par des 
sonorités acid que ne renierait pas R. 
James de APHEX TWIN), KALTE 
FARBEN, FINI TRIBE, COLLIDE... 
Un disque plus anecdotique, 
retroussant les « babines sacrées » de 
l'une des institutions de la dark- 
électro, un remodelage apocryphe 
pour les puristes ne vénérant que 
Dieu le maître : Bill Leeb. 


Soma. 


FRONT 242 
«RE-BOOT » 
(XH BIS) CD/DLP Ltd 


Depuis quelque années, FRONT 242 
se contente d’apparaître dans les 
festivals durant l’été, de sortir des 
albums de remix... Si l’on excepte les 
innombrables projets parallèles des 
membres, il n’y a pas le moindre 
nouveau titre ; ce constat est d’autant 
plus amer que la scène techno aurait 
dû permettre à FRONT 242 de 
réémerger au crépuscule du XXème 
siècle. Les pères de l’électro-body- 
music prouvent avec « RE-BOOT » 
qu'ils n’ont rien perdu de leur 
puissance dévastatrice en concert. 
Loin des séquences répétitives des 
débuts, où l'imagerie paramilitaire, 
post-nucléaire voire cybernétique 
venait au secours de prestations 
scéniques statiques et automates(- 
tique), cet album s’appuie sur un son 
lourd et explosif, où les rythmes 
claquent et pèsent dopés par une 
production efficace qui a su absorber 
certaines expérimentations sonores de 
la techno. Les classiques défilent, 
certains rendus méconnaissables par 
ce traitement de choc, on a ainsi 
parfois l'impression de voir son 
voisin- chétif transfiguré en super 
héros bodybuildé avec hélas toute la 
pacotille que cela implique. Dans 
l'attente de nouveaux titres, on se 
reportera plus volontiers sur l'album 
«TWELVE » de COBALT 60 (pour 
vibrer à l’unisson de la voix de Jean- 
Luc Demeyer). 


Soma. 
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THE GALLERY 
«FATEFUL PASSION » 
(HALL OF SERMON) CD 


Cette. formation gothic-métal 
découverte l’an passé avec un premier 
album prometteur intitulé 
«DREAMSCAPES » restait dans un 
registre sobre au niveau des guitares 
et riche au niveau des atmosphères ; 
aujourd’hui, le deuxième album 
«FATEFUL PASSION » remet en 
question cet équilibre instable entre 
frénésie métal et vaporeux lés de 
brume atmosphériques. En effet, on 
ne peut que ressentir un profond 
atermoiement à l’écoute de ce gothic- 
métal épique, la production signée 
par le guitariste de GRIP INC. 
(également producteur de TIAMAT, 
MOONSPELL, THE GATHERING 
ou encore SAMAEL) cédant aux 
appas du «gros son», «grosses 
basses », « guitares baveuses ».… Les 
amateurs venus des contrées heavy 
métal sauront peut-être.y trouver leur 
pitance; pour les autres THE 
GALLERY restera apparenté à des 
tics en toc, hérités du hard-rock. 

La normalisation de ce 
genre gothic-métal, due au succès et à 
l’opportunisme de musiciens 
«hardoossss l» sur le retour ne laisse 
que peu de place pour les formations 
de qualit; THEATRE OF 
TRAGEDY (le temps d’un MCD 
produit par Bruno Kramm -DAS ICH- 
) ou SECRET DISCOVERY 
réussissent parfois à sortir du lot, 
mais pour nos. oreilles avides 
d’émotions cold-gothiques- 
romantiques ou dark, ce sous genre 
est l'éternel dispensateur de l’Ennui 
et du dégoût. 

Dans cette perspective, 
THE GALLERY mériterait 
réellement de revenir à des influences 
aussi variées que celles présentes sur 
«DREAMSCAPES », ce serait un 
moindre mal. Des groupes de la 
même mouvance ont su innerver leur 


musique d’un sang frais et profond 
issu de la dark-wave, souhaitons à ces 
jeunes musiciens le même 
cheminement. 


Silver Edward. 


LISA GERRARD & PIETER 
BOURKE 
«DUALITY » 
(4AD/LABELS) CD/CD + CDS Ltd 


Après avoir fait ses preuves en solo 
(« THE MIRROR POOL »), celle que 
l'on appelle « la voix de DEAD CAN 
DANCE », n'en serait-elle finalement 
pas l'âme ? Secondée par Pieter 
Bourke  transfuge d'EDEN, Lisa 
Gerrard revient avec un album que ne 
renieraient pas ses amants de la 
première heure. Dans « DUALITY », 
elle n'exprime pas seulement les 
affres de son âme à travers sa voix 
androgyne, elle donne également 
corps à cette pureté par des 
harmoniques sacrées. Fidèle à elle- 
même, c'est dans les morceaux a 
capella (The Comforter) qu'elle remue 
le plus admirablement nos chairs. La 
musique ethnique, influence certaine 
de DEAD CAN DANCE surtout 
depuis « SPIRITCHASER », n'est pas 
oubliée et se fond admirablement 
dans l'ensemble. Si l'on excepte The 
Human Game, tentative maladroite 
pour séduire un public plus large, 
«DUALITY » confirme le talent 
éternel de la reine de.nos nuits. 


Frédéric F. 
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Vidalar ua 


HAGALAZ’RUNEDANCE 
« THE WINDS THAT SANG OF 
MIDGARD'S FATE » 
(ELFENBLUT/TRIPSICHORD) CD 


Nous vous avions déjà présenté 
HAGALAZ’RUNEDANCE dans le 
n°1 de TRINITY, à l’occasion de la 
sortie du EP « WHEN THE TREES 
WERE SILENCED», aujourd’hui 
«THE WINDS THAT SANG OF 
MIDGARD'S FATE » vient 
couronner la lente maturation du 
projet d’Andrea MHaugen. Ce 
premier album tranche singulièrement 
avec l'univers d’AGHAST (son 
ancien groupe); l’ensemble est 
minimaliste, une frêle toison de folk 
d'inspiration nordique et quelques 
percussions païennes venant sertir la 
voix tour à tour scandée et conteuse 
d’Andrea. Le dépouillement des 
compositions conforte l'impression 
d’intemporalité, l'inspiration 
convoque les fantômes des âges 
anciens - faucons et loups parcourant 
une nature mythique -. Des choeurs 
masculins s’unissent par instants au 
chant féminin, faisant écho à la 
mélancolie forestière en une nostalgie 
venue des mers du nord (The oath he 
swore one wintersday). Un vent 
septentrional traverse parfois les 
steppes sonores, le chant semble älors 
se muer en une manifestation 
surnaturelle, sorte de cohorte céleste 
murmurant des hyrnnes au frêne 
Yggdrasil. Souvent recueilli, cet 
album envahit l’auditeur de son 
énergie sereine, tout en insinuant aux 
tréfonds de l’âme un élixir à 
l’amertume  enchanteresse: une 
nostalgie rude faîte d’orages salés et 
de saveurs  automnales. La 
magicienne d'’AGHAST devenue fée 
consolatrice et meneuse de larmes 
nous tient en son pouvoir. 


Seidhr. 
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M.J. HARRIS * MARTYN BATES 
« MURDER BALLADS (incest 
songs) 

(MUSICA MAXIMA 
MAGNETICA/LA FACULTE) CD 


Troisième volet de cette collaboration 
intitulée « MURDER BALLADS », 
après « DRIFT » et «PASSAGES », 
voici «INCEST SONGS»; livret 
imprimé en argent mat sur un papier 
rare d’un doux noir, ce nouvel 
exercice en duo marque l’apogée d’un 
style à mi-chemin entre ambient- 
mystique et intimisme-convulsif. La 
voix de Martyn Bates est plus 
déchirante que jamais enrobée dans 
les nappes sonores sphériques de M.J. 
Harris; non loin des chants 
harmoniques de David Hykes et son 
Harmonic Choir, les mélopées 
médiévales de ces magiciens se 
parent avec aisance de reflets des plus 
nocturnes. Fantôme erratique, Martyn 
Bates caresse les mots de Sheath and 
Anife avec la grâce angelique de 
Gordon Sharp lorsqu'il entonne de 
vieilles chansons  écossaises. La 
musique impalpable, se manifestant 
souvent par des fréquences continues 
instille une apesanteur étrange, entre 
le rêve et le songe contemplatif. 
L’imbrication des mots et des sons 
dément toute connotation péjorative à 
propos de musique ambient, 
«INCEST SONGS » étoilant sans fin 
la surface interne de nos paupières, 
offrant le ciel, les larmes et la 
poussière d’étoiles au  dormeur 
envoûté. 


Stanislas C. 


THE HOPE BLISTER 


THE HOPE BLISTER 
«….SMILES OK » 
(4AD/LABELS) LP/CD 


Le label 4AD n'offre plus depuis 
longtemps déjà des musiques 
précieuses, brumeuses où sidérantes. 
Les années où chaque nouvelle 
parution de l’officine londonienne 
cristallisait l’attente et la passion sont 
désespérément loin et la sortie de 
«…SMILES OK» de THE HOPE 
BLISTER (le nouveau projet de Ivo 
Watts-Russell, prolongement de 
l'expérience THIS MORTAL COIL) 
réanime avec d’autant plus de force 
un sentiment d’amertume et de 
nostalgie. 

Réduite à sa plus simple expression, 
la formation qui jadis donnait lieu à 
de multiples participations vocales est 
aujourd’hui entièrement dédiée à la 
voix de Louise Rutkowski. Sur le 
plan musical, le même souci de 
sobriété prévaut, Ivo ayant restreint 
les instruments à un quatuor à cordes 
(où l’on retrouve Audrey Riley et ses 
comparses), une basse, la batterie et 
le saxophone de Richard Thomas (ex- 
DIF JUZ). 

Musique en retrait du monde, 
calfeutrée et timide, n’ayant que la 
lenteur et les larmes pour uniques 
remèdes, l’album de THE HOPE 
BLISTER explore à la fois le versant 
le plus âpre de «BLOOD » (le 
dernier album de THIS MORTAL 
COIL) et les concrétions glaciaires de 
«FILIGREE & SHADOW » par une 
brume sonore ciselée par le givre et 
une grâce intangible. 

D'une fragilité maladive, revêtu 
d’ornementations filiformes, 
«…SMILES OK» s’immisce avec 
lenteur dispensant une musique 
dénudée et riveraine des solitudes, 
parapet contre la fadeur pour tous les 
coeurs convulsifs. 


Stanislas C. 
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IMPRESSIONS OF WINTER 
«DECEPTIVE SPRINGS AND 
FADING LANDSCAPES » 
(SPIRIT PRODUCTION/SPV) CD 


Dans la galaxie maintenant très vaste 
de la dark-wave médiévale scintillent 
d'innombrables astres ayant chacun 
un univers personnel ; c’est le cas du 
groupe IMPRESSIONS OF WINTER. 
Celui-ci, composé d’Andreas Waldes 
(chants, paroles), Félicia (chant) et 
Joe P. (claviers, instruments) 
développe une musique industrielle 
proche des paysages synthétiques et 
symphoniques qui ont fait la 
renommée des mythiques groupes 
dark-wave synthétiques. La voix de 
Félicia est très proche des 
Jamentations orientales d’Ofra Haza ; 
le précédent album « CANTICA 
LUNAE » la plaçait au premier plan. 
Le nouvel album «DECEPTIVE 
SPRINGS AND FADING 
LANDSCAPES » bénéficie de la 
prestation  d’Andreas Walder qui 
rappelle fortement celle de Brendan 
Perry. La musique se veut différente 
de « CANTICA LUNAE » et évoque 
beaucoup plus, même si elle ne s’en 
rapproche pas totalement, les oeuvres 
de DEAD CAN DANCE, ARCANA 
et MORTIS. En effet, celle-ci est très 
ambitieuse et développe par moment 
des univers d'une magie rare aux 
magnifiques stridences colds, 
funèbres et  mélancoliques (cf: 
Shadowed grove et Landscapes of the 
meadow lost D’autres titres 
montrent de superbes envolées 
épiques relatant des  croisades 
guerrières basées sur des rythmes 
endiablés, que n'auraient pas reniées 
le «Cheval du Tonnerre» 
Sheffieldais (cf: Bantar). L'album 
nous entraîne vers une fin de plus en 
plus torturée puis s'achève sur des 
morceaux plus calmes marqués par 
des instants d'attente, calmes ou 
angoissants. Vers les derniers titres, 
l'ambiance souffre d’un manque 
d’inspiration et on sent qu'il est temps 
que l'album touche à sa fin. En dépit 
de ces remarques, l'avenir est 
prometteur pour ce groupe qui mérite 
qu’on porte une attention particulière 
sur son Œuvre. 


Sarangi. 
LANTERNA 
« SIT » 
(RYKODISC/HARMONIA MUNDI) 
réédition CD 
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Initialement paru sous la forme d’un 
coffret cassette limité à 400 ex. et en 
CD sur PARASOL RECORDS, cet 
album de LANTERNA bénéficie 
enfin, plusieurs années après sa 
sortie, d’une réédition disponible 
dans le monde entier grâce à 
RYKODISC. Pour ceux qui 
s'interrogent sur la présence de ce 
groupe dans cette revue, LANTERNA 
est en fait un projet de Henry Frayne, 
un musicien des lumineux AREA 
(formation américaine ayant offert 
quelques uns des plus beaux albums 
de wave éthérée sur le label C’EST 
LA MORT...) puis de THE MOON 
SEVEN TIMES. On le retrouve ici 
dans un registre qui oscille entre 
road-movie méditatif et éther sonore ; 
des réminiscences du passé dans des 
soli de guitares toujours inoubliables 
et la participation de Lynn Canfield 
sur quelques titres font croire, par 
instants, à une résurrection. Mais si 
LANTERNA renoue avec 
l’apesanteur et la vacance sublime 
d'AREA (en particulier sur 
Colossus), ce projet est une escapade 
libérée du poids du passé, un coffret 
sonore intimiste où Henry Frayne 
collecte fragments de westem et 
ruissellements lyriques (parfois 
proches de BREATHLESS, le groupe 
de Dominic Appleton) en un art 
consommé de l'évocation plutôt que 
de la démonstration. Une douceur 
aérienne qui consume 
majestueusement les ratiocinations. 


Stanislas C. 


XAVIER MONA 
«REVERBERATION » 
(VALVE PRODUCTIONS) CD 


Ce premier album autoproduit de 
Xavier MONA est un florilège de 
morceaux influencés par la new- 
wave; on y croise tour à tour les 
fantômes de THE SOUND, DIF JUZ, 
FELT, ECHO & THE BUNNYMEN 
ou encore YOUNG MARBLE 
GIANTS et SAD LOVERS AND 
GIANTS. La variété des compositions 
apporte une fraîcheur inédite à un 
genre qui se confine trop souvent 
dans la monotonie par timidité et 
souci d’attitude. 

«REVERBERATION » est froid et 
méandreux, reclus autour de la 
personnalité de son créateur ; mais il 
réussit malgré tout à concilier 
accessibilité et intégrité. Des titres 
comme Taxi aux velléités indie-pop 


côtoient des titres comme J'm not in 
your head lointain cousin d’un 
morceau de CURE qui réunit tous les 
ingrédients qui hypnotisent les 
«corbeaux » : un rythme lancinant et 
une atmosphère suffocante et 
chaotique. 

Les arrangements de guitare et de 
basse, les mélodies et la production 
soignée, (malgré un manque certain 
de moyens techniques qui se ressent 
au niveau du son) devraient permettre 
à Xavier MONA de conquérir un 
auditoire exigeant. 


Disque disponible contre 80fF (port 
compris) à l’adresse suivante : 
VALVE PRODUCTIONS / 19, val de 
Bellasise / 33560 SAINTE EULALIE 
/ France. 


Stanislas C. 


MORS SYPHILITICA 
«PRIMROSE » 
(SACRUM TORCH) CD 


Avec ce second album, Lisa et Eric 
Hammer (ex-REQUIEM IN WHITE) 
prolongent l'exploration des 
territoires du premier album 
éponyme. «PRIMROSE » n’en est 
pas pour autant un avatar mimétique, 
bien au contraire, la variété des 
compositions, le contraste entre les 
instruments et les rythmes, convient 
l’auditeur à un banquet sonore aux 
saveurs renouvelées. Infanta, lente 
berceuse à la COCTEAU TWINS 
avec sa structure de guitare et basse 
ouvragée, où The lying démontrent la 
maîtrise de MORS SYPHILITICA 
dans ce registre death-rock éthéré. 
Parfois des titres comme Orator 
réaniment les fantômes de REQUIEM 
IN WHITE pour notre plus grand 
plaisir, même si aujourd’hui 
l’urgence et la hargne semblent avoir 
migré vers les rivages gothiques de 
JUDITH, le groupe du bassiste. A 
plusieurs reprises, des atmosphères 
digne d’un bayou inquiétant et 
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captateur viennent enrayer les douces 
harmonies électriques en répandant 
des sonorités acoustiques de « banjo » 
mortuaire unies à des vocalises 
éplorées ( sur Primrose, The love 
ours ou If palms could hold sorrow ) ; 
ces instants hors du temps font de 
«PRIMROSE » un soyeux reposoir 
pour les heures où le jour s’évanouit. 


Stanislas C. 


feat. M. Nomized & Mr. Moto 


MR. EBU 
« COSMIC COOL » 
(LABEL MONTSALVAT/EBUS 
MUSIC) CD 


MR. EBU alias Carsten Olbrich est 
surtout connu pour être l’un des 
activistes les plus forcenés de la 
culture musicale underground en 
Allemagne. Du label EBUS MUSIC, 
en passant par toutes ses subdivisions 
(label Montsalvat, Audio Noisia..) 
aux diverses compilations, en passant 
par la célèbre news letter gratuite 
«EBUS MUSIC NEWS » traitant de 
toutes les musiques différentes, rien 
n'échappe aux tentacules de MR. 
EBU. Ce premier pas discographique 
sous ce nom n’est pas, loin de là, la 
première expérience musicale de 
notre EBU-roi ; depuis près de quinze 
années il n’a cessé de produire sous 
des noms divers une musique sans 
oeillères. Avec « COSMIC COOL », 
aidé de deux personnages tout aussi 
singuliers que lui-même, les 
dénommés M.  Nomized (un 
compositeur de la région parisienne) 
et MR. MOTO (un anti-musicien 
journaliste à ses heures), MR EBU 
propose une heure de musique 
synthétique, spatiale, ambient et 
globuleuse. Toujours étrange, entre 
minimalisme et psychédélisme aux 
influences insaisissables, le voyage 
sonore auquel nous convie cet album 
a la saveur sucrée et indélébile des 
Barbapapas dans l’espace, alliée à la 
féerie hors norme d’un opéra pour 
astéroïdes et Aliens. A déguster lors 
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de nuits noires, allongé sous la voûte 
étoilée, une lampée d’Esprit de Lune 
sur la langue, un manteau de 
poussière lactée sur le corps. 


Contact : EBUS MUSIC / Po box 94 

03 30 / 60489 FRANKFURT / 

GERMANY. 

(e-mail : EbusMusic@bigfoot.com) 
Soma. 


NATURE & ORGANISATION 


« SNOW LEOPARD » 
(WORLD SERPENT) CD 
Musique contemplative et 
fragmentaire, territoire protégé à 


l'écart des mouvances et agitations, 
les oeuvres de NATURE & 
ORGANISATION jouissent d’un 
anonymat qui confine hélas à 
l'indifférence. Après un album 
«BEAUTY...» et un mini-album 
«DOZEN SUMMERS », le groupe 
de Michael Cashmore (souvent 
entendu aux côtés de David Tibet - 
CURRENT 93) poursuit sa quête de 
l’épure sur « SNOW LEOPARD ». 
Les compositions instrumentales de 
NATURE  & ORGANISATION 
capturent les -plis et déplis- les plus 
subtils de ce qui fonde l'émotion 
musicale ; hors du temps, hors des 
corps, la musique d’âme de N. & O. 
possède la grâce et l’infinie tristesse 
des anges déchus ; calme et inspirée, 
elle semble jouée par des créatures 


fantomatiques. 
WORLD SERPENT recelant de 
groupes phares (CURRENT 93, 


DEATH IN JUNE, TMLHBAC, SOL 
INVICTUS, COIL..) il ne faut pas 
attendre un soutien médiatique de 
leur part, NATURE & 
ORGANISATION mérite pourtant 
d’être découvert, même s’il partage 
avec les prédateurs nocturnes une 
discrétion empreinte de timidité, la 
reconnaissance ne lui nuira pas. 


Seidhr. 


THE NEW CREATURES 
« CUNNING, BAFFLING, 
POWERFUL ! » 

(ÜSER RECORDS/DARKSIDE) CD 


La musique gothique évolue de façon 
érémitique, cultivant l’intériorité et la 
passion afin de vivre la 
transcendance. Bien souvent chétive 
et racornie à force de mariages 
consanguins ( les  sempiternels 
groupes qui copient LOVE LIKE 
BLOOD qui a copié FIELDS OF THE 
NEPHILIM qui a copié SISTERS OF 


MERCY...), elle ne s’aventure que 
rarement au «bord du monde» 
préférant l’air suffocant et confiné des 


cryptes  familières THE NEW 
CREATURES est aux antipodes de 
cette éducation traditionaliste, 


préférant arpenter les landes sauvages 
où se croisent voix masculines, 
féminines, piano, violon et 
violoncelle. Malgré ces singularités 
propres à enchanter les amateurs de 
dark-wave néoclassique, ces new- 
yorkais chevauchent avec assurance 
ce diable d’étalon gothique qui n’a 
pas à rougir d’un tel cavalier. 
Familiers et étranges, convoquant 
mille réminiscences sans pour autant 
manifester une filiation précise, THE 
NEW CREATURES ne renversera 
pas les tenants du pouvoir gothique, 
mais sa démarche oblique apportera 
quelque effluve d’air frais au fond des 
catacombes ; de quoi redonner le goût 
du sang à des vampires à l’immobilité 
minérale. 


Silver Edward. 


N.L.C. 
« LE DOMAINE » 
(E.D.T./GAZUL RECORDS) CD 


Située aux confins du jardin de 
«Sylvie et Bruno» (cf: Lewis 
Carroll), la musique de ce Domaine 
invite l’auditeur à une promenade 
enchantée où se succéderont cours 
avec le précepteur, jeux, rêveries et 
escapades effrayantes. Tout au long 


des heures, envoûté par les 
atmosphères bruissantes et 
expressives architecturées par 
l’enchanteur Julien Ash, la 


pérégrination initiatique au cœur de 
ce vaste Domaine donnera lieu à de 
multiples réminiscences musicales 
(Virginia ASTLEY, CINDYTALK, 
DURUTTI COLUMN, IN THE 
NURSERY...), ou intimes (des 
fragments de Temps volés à 
l’enfance...). Ilot sonore sans pareil, 
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bercé de sonorités  explosives, 
grinçantes et  serpentines, «LE 
DOMAINE » prodigue 


d’inaccoutumés remèdes à nos plus 
fols appétits : ramener des fragments 
du Rêve dans le Réel, donner libre 
cours à l’âme des sons, errer sous les 
frondaisons céladonnées d’un 
Domaine merveilleux. 


Contact et mail order: E.D.T. / BP 7 / 
57420 VERNY / France. 


Stanislas C. 


nOnpne x 


brain joke 


NONNE X 
« BRAIN JOKE » 
(autoproduction) K7 


Projet né de la rencontre de Thierry 
Bertomeu, un musicien ayant sévi au 
sein des mythiques TANIT (ndir : les 
SIOUXSIE français...) et DAZIBAO 
(le groupe arabo-coldwave parisien) 
et Franck Dematteis (violon alto chez 
DIE FORM, ATTRITION...), 
NONNE X propose une démo 
oscillant entre sombre électronique, 
ambient volcanique et autres plaisirs 
sonores à forte dominante rythmique. 
Non loin des expériences du label 
Made To Measure, très proche de la 
musique de ORACLE (la prestigieuse 
réunion de Colin Newman, Malka 
Spiegel et Samy Birnbach) par sa 
faculté à faire frémir l’épiderme, la 
musique de NONNE X atteint des 
sommets sur des titres comme L'eau 
des morts où la guitare lacérante 
enrubanne le rythme  rampant. 
L'absence de voix n’est pas 
préjudiciable (DIF JUZ en Sen temps 
avait su pervertir cette convention en 
proposant une musique instrumentale 
phénoménale), même si la qualité de 
compositions comme Toys attack 
serait encore mieux mise en valeur 
avec des envolées lyriques à la 
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Siouxsie, ou avec un chant 
«baroque » à la manière de Julia (la 
chanteuse  d’ATTRITION). Un 
ensemble sonore riche dont la 
préciosité n’est pas sans évoquer la 
démarche « arty » et sans oeillères de 
TUXEDOMOON ou les excursions 
tribales novatrices de THE 
CREATURES. 


Avis aux labels, NONNE X recherche 
un label pour éditer son album, 


contact: NONNE X c/o Franck 
Dematteis / 40, rue d’Enghien / 
75010 PARIS / France. 
Stanislas C. 
OOMPH! 
« UNREIN » 
(VIRGIN) CD 
Référence incontournable pour 


RAMMSTEIN, OOMPH signe avec 
« UNREIN » son premier album pour 
une major (VIRGIN), le résultat de ce 
mariage contre nature entre le style 
provocateur de ses affidés au triangle 
«scatologie-sexe-violence» et le 
mignon gros label de Sir Branson 
laisse l’auditeur dubitatif. Il ne peut 
être reproché à OOMPH un 
quelconque acte de soumission 
artistique, l'album «UNREIN » 
délivrant avec violence quatorze 
brûlots. Dero joue de sa faculté à 
alterner voix de barbare 
ostensiblement méchant et douceur 
mielleuse (ce qui est bien plus 
inquiétant de sa part), tandis que la 
machinerie métal-indus contrecarre 
toutes ses velléités visant à 
«crooner» en liberté. Loin de la 
fanfare  pyrotechnique de leur 
descendance, OOMPH reste 
délibérément noir comme un cloaque 
dont on n’a aucune envie de sonder le 
fond. 


Soma. 


OPERA MULTI STEEL 
«LES DOULEURS DE L’ENNUI » 
(ORCADIA MACHINA/LULLABY) 
réédition CD 
- Les douleurs de l’ennui ou le 


brasier des sens - 


La première écoute de «LES 
DOULEURS DE L’ENNUI », paru en 
1990 et - heureusement - réédité en 


1998 sur Lullaby, conduit 
inexorablement à délaisser les 
sens/sons communs. Ceux-ci 


s’abolissent dans les flammes pour 
donner naissance à une multiplicité 
de sens à faire tourner la tête. Saisis 
par une transe, vous entrez dans la 
danse du derviche tourneur, chapelier 
des mots tordus, Patrick .L. Robin. 
Les textes sont tantôt parsemés de 
traces autobiographiques ( Le phare 
ou Premières loges), tantôt de 
collages détonants et d’émotions 
foudroyantes ( Les reliquaires où Les 
douleurs de l'ennui ). 

Ce lexique magique qui emprunte au 
latin, à l’espagnol, à l’arabe. se voit 
enveloppé par une basse cold-wave 
ondulante, des synthétiseurs farceurs 
et aériens et des sons hétéroclites. 
Aussi sans plus attendre et sûrement 
pas le Jugement Dernier, embarquez 
pour des contrées mêlant la gravité de 
l’enfance, la violence des sens à la 
folie terrassante. L'écriture 
stupéfiante (- Im definitely addicted 
to - ) peu à peu s’immisce dans votre 
esprit pour ne plus vouloir le quitter. 
Qui s’adonne à OPERA MULTI 
STEEL corps et âme, délaissant 
querelles de chapelles et poses 
obligées, s’élève vers un Eternel 
féerique où dansent de concert anges 
et démons. 

Dans un monde déliquescent, nous 
n’avons décidément que le choix 
d’une Existence rebelle . 


Céline ©. 


Lrdo “Equilil wa de 


ORDO EQUILIBRIO 


CHRONIQUES 


« CONQUEST, LOVE & SELF 
PERSEVERANCE » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 


Troisième opus de ce duo scandinave, 
après le somptueux chaos du premier 
album, le mariage dark-folk/ritual 
industrial du second, « CONQUEST, 
LOVE & SELF PERSEVERANCE » 
constitue l’apogée de leur style : une 
musique sombre, mélancolique tour à 
tour douce, perverse et martiale. 
L’aspect mélodieux des chansons 
d'ORDO EQUILIBRIO est ici 
rehaussé de structures rythmiques aux 
déflagrations plus rudes; une 
orientation musicale qui permet au 
groupe d’éviter de sombrer dans les 
brumes informelles de morceaux 
dark-ambient. Les titres sont concis et 
efficaces, il suffit d’écouter Mistress 
of  hourglass figure pour se 
convaincre de l’impact de cet album, 
d’ors et déjà un classique ! 

Outre les deux titres contenus sur le 
77 picture-disc, onze morceaux 
empreints de passion, de fétichisme et 
de mystique sexuelle (ndlr: ils ne 
citent pas explicitement Aleister 
Crowley et pourtant!) composent 
cet offertoire nourrissant nos plus 
primitifs instincts, revivifiant nos 
plus obscures peurs et lubrifiant les 
parties oxydées de nos cerveaux 
modernes. 


Seidhr. 


PITBULL DAYCARE 
«SIX SIX SEX » 
(MIA RECORDS/MEDIA7) CD 


Dès la première écoute de ce groupe 
californien, on se retrouve en terrain 
connu rythmes jungle, boucles 
technos, voix entre MINISTRY et 
PORNO FOR PYROS, guitares 
heavy. Rien de bien original, ça 
rappelle CUBANATE, MINISTRY, 
KMFDM le dernier PITCH SHIFTER 
entre autres. C’est tout de suite 
accrocheur pour qui aime ce genre, le 
problème est que tout ça ne sort pas 
vraiment des sentiers battus. Pourtant 
après quelques écoutes, l’album 
conserve tout son intérêt, et l’on 
découvre une certaine recherche dans 
les compositions (petits bidouillages 
électros). Je ne sais pas si cet intérêt 
passera l’hiver, mais si vous pouvez 
passer outre une pochette des plus 
laides, jetez-y une oreille curieuse, ça 
fera peut-être un malheur sur les 
dancefloor de quelques boîtes 
branchées. 
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RISE AND FALL OF A DECADE 
« FORGET THE TWENTIETH 
CENTURY » 

{IN SCENE) CD + plage CD-ROM 


Né à la fin des années 80, RISE AND 
FALL OF A DECADE a subi comme 
beaucoup d’autres groupes français 
(SPEAKING SILENCE, 
COLLECTION D’ARNELL- 
ANDREA, CLAIR OBSCUR..) le 
curieux paradoxe de connaître le 
succès  Outre-Rhin, dans une 
Allemagne où la déferlante dark-wave 
sévissait; tandis qu’en France, une 
relative indifférence leur coupait les 
ailes. Après l'effondrement des 
derniers distributeurs français de 
musiques dark dignes de ce nom 
(SEMANTIC...), RISE AND FALL 
OF A DECADE a vu la promotion de 
ce nouvel album réduite à néant. 
Malgré un clip du titre The french 
song is dead programmé sur MTV et 
MCM, « FORGET THE 
TWENTIETH CENTURY » est sorti 
dans un anonymat révoltant ; pire, il a 
été chroniqué d’une bien curieuse 
façon (certains assimilant l’ensemble 
à une pop baignée de trip-hop ? !). En 
fait, ces quidams devraient réécouter 
«NOISY BUT EMPTY » (sorti en 
1992), un album qui revendique une 
liberté de style que l’on retrouve sur 
« FORGET THE... ». 

La wave précieuse de Pierre-François 
Maurin, Thierry Sintoni et Sandy 
Casado est comme toujours aérienne, 
sobre et directe; chaque titre 
s’insinuant avec fulgurance. Les 
envolées romantiques du premier 
album ont cédé la place à des 
mélodies tout aussi échevelées mais 
moins oniriques. L'évolution 
perpétuelle vers une musique moins 
synthétique est toujours sensible, les 
guitares acoustiques et électriques 
s’unissant à des sons de batterie secs 
et peu réverbérés, chaque élément 
apportant une dimension plus 
humaine à RISE AND FALL. Le 
plaisir est intact, la voix de Pierre- 
François cravachant avec hargne et 
tension sur Hot in winter, cold in 
summer, celle de Sandy reste hélas 
trop discrète et manifeste un rejet des 
tonalités éthérées (ndir: remember 
Lisbeth...). L’incursion de certains 
éléments électroniques est totalement 
intégrée dans une production qui joue 
sur les contrastes entre douceur 
intimiste (musique étouffée, 
acoustique et proche) et éclats 
sonores (stridences, réverbérations et 


synthés panoramiques). P.M., Black 
hole ou Pure hands nous rappellent 
par leur atmosphère les mémorables 
compilations « UNRELEASED » de 
PRESAGE qui avaient fait connaître 
le groupe. L’aspect iconoclaste se 
manifeste une fois de plus avec un 
Ten times on Taine Street et Sleep 
and ideal, deux titres directement 
inspirés de Gainsbourg (dont ils 
avaient déjà repris à leurs débuts La 
ballade de Mélody Nelson). 

En attendant de les retrouver sur 
scène (ils ont malheureusement 
annulé leur concert au festival dark- 
wave/électro de Strasbourg), cet 
album qui vient de sortir en 
Allemagne sur WEISSER HERBST 
(le label d'ENDRAUM) saura 
illuminer les invétérés amoureux 
comme les amants les plus réticents. 


Aloysius. 


RORSCHACH TEST 
«UNCLEAN » 
(SLIPDISC/EDEL) CD 


Hardcore-métal assaisonné de 
sonorités électroniques et de vernis 
industriel (à la manière de FEAR 
FACTORY), RORSCHACH TEST 
est un groupe que, dans notre jargon, 
nous  sertissons du doux nom 
animalier de «bourrin», loin de 
ressembler à ce fier animal, la 
musique et la voix de ce groupe 
forment un bloc de violence, de rage 
et de poncifs mélodiques heavy-métal 
qui ne laissent que rarement place à 
l'imaginaire, à la fantaisie... Bande- 
son idéale pour un pénitencier urbain 
digne de «NEW YORK 1997», 
«UNCLEAN » est effectivement 
-unclean-, la voix porcine de James 
séduira les moins délicats : « il est un 
peu bourru pour être gentleman ! ». 
N'y cherchez pas quelque chose de 
gothique-wave-électro-indus, 

RORSCHACH TEST est à l’image de 
son époque et de sa nation (années 
90/Seattle) : loser en colère. 


Som’hard. 


CHRONIQUES 


SIN 
«NOISY PIPES LOVELY 
NOISES » 
(VIF/VIRGIN) CD 


Autant vous le dire tout de suite, les 
critiques rocks de quelques 
magazines spécialisés les ont déjà 
qualifiés de NINE INCH NAILS 
français. Certes c’est une influence 
probable, mais l'intérêt du groupe 
n’est pas tant dans sa filiation, ou sa 
nationalité, que dans sa musique. 
C’est tout simplement le début d’un 
grand groupe. À l’écoute on ressent 
l'excitation d’avoir découvert quelque 
chose de nouveau, d’avoir entendu 
quelque chose de neuf (un peu la 
même impression que vous fit 
YOUNG GODS il a quelques 
années). 

La musique de sin est à la fois 
résolument ancrée dans son temps 
(boucles rythmiques jungle, samples 
de jeux vidéos connus), et 
complètement détachée (envolées 
psychédéliques façon PINK FLOYD 
ou BOWIE sur certains morceaux). 
C’est une sorte de techno organique, 
ou la froideur des machines s’oppose 
à la chaleur humaine, et ce n’est pas 
une douce moiteur, c’est une chaleur 
faite de bile, de sang et d’entrailles. Il 
y a là quelque chose qui évoque 
irrésistiblement Giger et Cronenberg. 
Même si certaines compositions sont 
très  brouillonnes, même si la 
démarche est parfois difficile à 
suivre, SIN a un potentiel 
extraordinaire de fougue et de 
créativité. C’est un album échevelé, 
biomécanique, à découvrir. 


E. &C. 
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16 VOLT 
« SUPER COOL NOTHING » 
(SLIPDISC/EDEL) CD 


Imbibés depuis leurs débuts par un 
état d'esprit farouchement 
indépendant, 16 VOLT engendre 
souvent l’incompréhension; punk, 
new-wave, électro, techno, indus se 
télescopant à l'infini dans les 
méandres douloureux de mélodies 
tendues et rampantes. Leur quatrième 
album « SUPER COOL NOTHING » 
ne déroge pas à la règle, seul la 
nébuleuse NINE INCH NAILS - 
MARYLIN MANSON - semble 
capable d’abriter ces trois olibrius ; 
non seulement, Chris Vrenna (ex- 
NIN) joue des percussions sur 
l'album, mais la structure 
«apparemment»  déstructurée des 
morceaux (comme sur Moutheater) 
confirme cette parenté. Les 
atmosphères sont variées et la 
violence n’œuvre jamais dans la 
surenchère, mais plutôt par une 
capture souterraine, un  broiement 
intermittent qui semble faire des 
frises avec nos tissus nerveux. Aussi 
inclassables que par le passé, 16 
VOLIT réalise avec «SUPER COOL 
NOTHING » un habile numéro de 
jongleur qui n’a pas à pâlir face aux 
précédents opus. 


Soma. 


in fystenpet 


LAS 


SKINNY PUPPY 
«REMIX DYSTEMPER » 
(NETTWERK/MEDIA 7) CD 


Projet ambitieux, frisant le suicide 
pour ceux qui se portent volontaire, 
«remixer» des titres de SKINNY 
PUPPY est a priori un contresens, un 
morceau du chiot décharné étant déjà 
le résultat d’une déstructuration d’un 
schéma sonore de départ. Les 
courageux volontaires en quête de 
respectabilité ou remplissant un 
devoir filial sont issus de la scène 
électronique au sens large : allant de 
l’électro à l’intelligent-techno en 
passant par le dub. 

Les ratages de GURU (n’en parlons 
même pas!), de JOSH WINK ou 
MARSHALL (pour remix techno-mou 
de Chainsaw pour le premier et un 
DDT mix de Rodent techno et 
simpliste pour le second), KMFDM 
(un Opium mix aux sonorités acid du 
titre Addiction), NEOTROPIC (pour 
le pourtant imparable Love in vein) 
ou encore DEFTONES (« à côté de la 
plaque » non pas à cause de leur style 
mais par leur manque total de 
sensibilité) ne doivent pas occulter 
des exercices de style somptueux dont 
ceux de Rhys Fulber sur Worlock, 
AUTECHRE pour un Killing game 
totalement fragmenté ou encore Mark 
Walk (le musicien de RUBY) qui 
recouvre d’un velours broyé interlope 
Smothered hope et Dig it. Notons 
encore la présence de Chris Vrenna 
(NIN.) nous permettant d’entendre 
une version froide et métallique de 
Assimilate, classique mais très 
convainquante. 

Ainsi, dans l’ensemble, malgré la 
difficulté du sujet  «REMIX 
DYSTEMPER » contient quelques 
relectures suffisamment intéressantes 
pour impliquer l’acquisition de 
l’objet en question ; gageons en outre 
que cela éveillera la curiosité de 
certains qui pourront ainsi découvrir 
le laboratoire sonore abyssal du 
groupe canadien, des heures de plaisir 


et de douleur en perspective. 
Soma. 
SOL INVICTUS 
«IN EUROPA » 
(TURSA/WORLD SERPENT) CD 


Après un concert français annulé il y 
a quelques mois, «IN EUROPA » va 
permettre de patienter; ce disque 
contenant une session radiophonique 
enregistrée au printemps 1996 en 
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Hollande dans des conditions 
similaires au «live» et quelques 
extraits du fameux concert de 
T.Wakeford & l'ORCHESTRE NOIR 
enregistré à Nevers en mai 1995, 
(grâce à une vieille connaissance, 
Yann Farcy l’illustre initiateur du 
label havrais INVITATION AU 
SUICIDE, depuis quelque temps à la 
tête du label indus-expérimental 
NOISE MUSEUM basé à Nevers). 
Oubliés « BLACK EUROPE », «LET 
US PREY », ce nouveau « live » offre 
un panorama beaucoup plus vaste des 
terres du « soleil invaincu » ; de titres 
issus des premiers balbutiements du 
groupe tels que Abattoirs of love ou 
Media à des titres issus de projets 
parallèles tel que Cupid and death; 
«IN EUROPA » se pare de toutes les 
colorations musicales propres aux 
qualités de compositeur de Tony 
Wakeford. Hélas, la simplicité de ses 
mélodies vient parfois ternir l’éclat 
des arrangements et ensommeiller 
l’auditeur. Au-delà de cette maigre 
réserve, cet album tant par sa qualité 
sonore (pour un disque 
principalement «live») que par la 
justesse de linterprétation et la 
richesse de l’instrumentation est à ce 
jour le meilleur témoignage sonore 
«vivant» de SOL INVICTUS. La 
voix de corneille enrhumée de Tony 
Wakeford alliée aux choeurs de Sally 
Doherty et Karl Blake fait naître des 
échos d’un temps hors de la 
modernité, où s’épanouissent ceux 
qui font fi de l’hypoculture 
américaine. Un inédit de haute volée, 
Time to meet the king, issu de 
l'enregistrement de l’album «THE 
BLADE » (cf : TRINITY n°1) marque 
la rupture entre les deux «live», 
seule surprise sous les rayons de 
l’astre de feu. La fantaisie n’est pas 
de rigueur dans ce pays où seules les 
lamentations nourrissent les âmes ; la 
mélancolie n’est pas un vain mot là 
où la pluie lave les coeurs. 


Stanislas C. 


SUTCLIFFE 


- JÜGEND : 


Pen pra on Ana om 
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SUTCLIFFE JUGEND 
« WHEN PORNOGRAPHY IS NO 
LONGER ENOUGH » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 
Des anciens membres de 
WHITEHOUSE composent ce 


projet conçu dès 1981 pour explorer 
les limites de la musique comme 
agression sonore. « WHEN 
PORNOGRAPHY IS NO LONGER 
ENOUGH » se compose de huit titres, 
le premier éponyme est le prélude à 
une lente descente aux enfers, les 
sept suivants mettent en musique sept 


façons de tuer : 
- première victime: au couteau 
(laissée  agonisante avec de 


nombreuses plaies) 

- deuxième victime: avec violence 
cruelle (mon plaisir, ta douleur) 

- troisième victime: avec contrôle 
(message à la mère) 

- quatrième et cinquième victimes : 
avec rage passionnelle (hommage à 
De Sade) 

- sixième victime : 
venimeux (F.B.C.) 

- septième victime : avec une beauté 
incomparable (torture lente). 

Voix et électroniques, ou plutôt 
vociférations et larsens sonores 
composent cet album brutal, 
intransigeant et sans pitié. 

L’album est délibérément court, mais 
la souffrance abolie les paramètres du 
temps et la torture sonore et physique 
semble durer une éternité. Conceptuel 
et viscéral, cet album fera suffoquer 
la plupart des habitants de cette 
planète, la tension ne retombe jamais, 
chaque assaut attisant toujours plus 
profondément la douleur. 

Souvent utilisés à tort pour des 
groupes qui exécutent des 
pantalonnades digne de collégiens 
attardés, les termes -extrême- et - 
violent- reprennent ici tout leur sens 
et l’auditeur s’en rend compte 
douloureusement. 


avec mépris 


Seidhr. 


TERMINAL CHOICE 
«NAVIGATOR » 
(CYBERWARE) CD 


On peut être un petit groupe 
d’électro, perdu parmi les grands 
mammouths de la scène indus, et 
réussir à se faire un nom. 
TERMINAL CHOICE est une de ces 
formations qui suivent leur petit 
bonhomme de chemin sans prétention 
avec un talent et une nonchalance 


toute naturelle. Dans leur carrière 
déjà imposante on peut remarquer 
plusieurs albums . «TOTES 
FLESH», «IN THE SHADOW », 
«KHAOS GOTT». Ils sont 
également les instigateurs du projet 
SEELENKRANK 
(«ENGELSSCHREI» et « SILENT 
PLEASURES » sur 
Maschinenwelt). TERMINAL 
CHOICE signe avec son nouvel 
album une oeuvre destinée au rêve. 
Les titres se veulent ici nostalgiques 
et sont guidés dans un voyage 
onirique empruntant des couleurs 
douces au Chanel 6 
d'UNDERWORLD. Navigator 2 
accompagné d'une voix lunaire, nous 
emmène dans une mélancolie 
noctambule mêlant des entrechats au 
violon à une froide électronique 
planante. Spleen, inquiétude et 
douceur enivrent l'auditeur. Par 
moments une torpeur guerrière 
apparaît avec le chant glacial d'un duo 
masculin accompagnant une marche 
entraînante électrisée. NAVIGATOR 
est un disque consacré aux rêves 
bleus fluides des âmes obscures, 
menée par une électro indigo et 
nostalgique. 


Fabrice R. 


BIZARRE 
de 


Nid 
ARE 
s 


MOTHBURNER, DREAMSIDE, 
ATTRITION, CONTRASTATE, 
SENSORIUM, BLINK TWICE, 
SUBSTANZ T and many more. 


«BIZARRE 10 » 
(compilation + magazine) K7 


Alex Novak (VENUS FLY TRAP) ne 
se contente pas de faire de la 
musique, il fait découvrir d’autres 
groupes par l’intermédiaire de son 
fanzine «BIZARRE» qui est 
accompagné d’une compilation K7 
(C90). Le numéro 10 contient une 
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interview de DEATH IN JUNE, des 
articles sur ALIEN SEX FIEND, 
FAUST, BLACK ROSE. et une 
cassette contenant 24 groupes 
différents. Des plus connus, END OF 
ORGY (néoclassique), DREAMSIDE, 
ATTRITION (pour un mix étrange de 
I am le titre paru sur la compilation 
«HEAVENLY VOICES »), VENUS 


FLY  TRAP,  CONTRASTATE 
(collages sonores), SPLINTERED 
(dark-noise expérimentale), 


MONDBLUT,  BLINK  TWICE, 
SENSORIUM  (ex-NEFILIM) aux 
moins connus, MOTHBURNER 
(présents sur «HEX FILES vol.2 »), 
SWAN DEATH, BASTARD (le 
projet de Karin  Sherret de 
SLEEPING DOGS WAKE et Markus 
Gilties de GIRLS UNDER 
GLASS ?)..., cette compilation dresse 
un panorama quasi exhaustif des 
tendances de la scène dark. L’égide 
d’Alex Novak étant comme toujours 
un gage d’ouverture d’esprit et de 
créativité. 

Disponible contre 5£ (pc) à l’adresse 
suivante : A. NOVAK / PO BOX 210 
/ NORTHAMPTON NN?2 6AU / UK. 


Silver Edward. 


« CYBERLAB » 
(NUCLEAR BLAST/SIDE LINE) 
DCD 


Panorama 100% électronique de la 
scène dark, «CYBERLAB » a pour 
qualités : une réalisation 
irréprochable due au 
professionnalisme de la rédaction de 
SIDE-LINE (l’un des tous meilleurs 
magazines consacré aux musiques 
dark-électro et indus), et un choix de 
groupes variés (28 formations) offrant 
toutes les facettes de cette musique 
pour « dancefloors ». Les références 
comme BIRMINGHAM 6, KMFDM, 
SPAHN RANCH, FRONT LINE 
ASSEMBLY, DIE FORM, DIVE, 
LEAETHER STRIP ou encore X 
MARKS THE PEDWALK côtoient 
des groupes qui méritent de le 
devenir, tels que REGENERATOR 
(le meilleur titre de la compilation) 
ou DUST OF BASEMENT (au chant 
féminin  intrigant). L’écoute de 
l’ensemble se révèle vite harassante, 
tant les sonorités ont une tendance au 
mimétisme ; mais ce type de projet ne 
se consomme jamais de cette 
manière; essayez plutôt une 
posologie médicale traditionnelle : un 
titre matin, midi et soir (de 
préférence après les repas). 
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Finalement « CYBERLAB » reste une 
tentative d’initiation pour tous ceux 
qui ne connaissent pas la musique 
dark-électro: que ce soient les 
technoïdes curieux ou les goths à la 
recherche de la fièvre du samedi soir. 


Soma. 


« GOTH’S UNDEAD » 
(CLEOPATRA) Coffret 3CD 


Comme le clame le titre, la musique 
gothique de cette fin de siècle est 
non-morte, voire immortelle à la 
manière des vampires et autres 
créatures damnées. Cette compilation 
comprend un double-CD et un 
troisième CD «mystère»qui se 
révèle être (tout au moins dans le 
coffret que nous  possédons) 
l’'inoubliable album de CARCRASH 
INTERNATIONAL datant de 1993 
(un joyau de gothic-cold par le groupe 
de Dave Roberts, ex-SEX GANG 
CHILDREN). En ce qui concerne la 
compilation, des anciens groupes 
comme ALIEN SEX FIEND, THE 
DAMNED (un titre insupportable), 
THE ELECTRIC HELLFIRE CLUB 
(aux guitares poisseuses), 
DELERIUM (le projet parallèle 
ethno-ambient de FRONT LINE 
ASSEMBLY), CHRISTIAN DEATH 
(un étonnant mix de The Angels par 
LAIBACH !) et LOVE LIKE BLOOD 
côtoient la génération actuelle : 
ADVENT  SLEEP, MANTRA, 
POETRY OF SHADOWS, THE 
DEEPÆYNDE, IKON ou THE LAST 
DANCE... Ces derniers sortent la tête 
haute de cette confrontation avec les 
anciens, la nouvelle scène gothique 
offrant un panorama stylistique varié 
et une justesse esthétique qui culmine 
pour des groupes comme les portugais 
de POETRY OF SHADOWS. 

Ce coffret bénéficie en outre d’un 
prix très économique (120f150f), une 
occasion pour découvrir de nouveaux 
groupes. 


Silver Edward. 


«<HEX FILES - THE GOTH 
BIBLE VOL,3 » 
(CREDO/MEDIA 7) DCD 


Faisant figure de parangon sonore 
pour le genre gothique, les 
compilations «HEX FILES » sont à 
l’image de la passion irrésolue de 
Mick Mercer pour cette musique : de 
somptueuses collections recelant des 
trésors cachés que l’on n’épuise 
jamais. Ce dithyrambe risquait d’être 
mis au rebut à l’occasion de ce 
troisième volet, en effet Mick Mercer 
s’est éclipsé (provisoirement ?), 
laissant place à Birgit Becker et 
Michael Zoller (deux activistes de la 


scène gothique allemande). 
Finalement, à part une forte présence 
de formations allemandes, 


l'orientation et la spécificité de 
«HEX FILES » reste la même: un 
mélange de groupes référentiels 
(CHRISTIAN DEATH, THE 
SPECIMEN, SHADOW PROJECT, 
GARDEN OF DELIGHT...) et de 
groupes encore méconnus. Ce volume 
trois propose quelques titres 
enthousiasmants dont ceux de: 
CHRISTIAN DEATH (extrait du 
nouvel album « PORNOGRAPHIC 
MESSIAH »), BREATH OF LIFE, 
FROZEN AUTUMN (dans un style 
proche de CLAN OF XYMOX), 
SHADOW PROJECT (un titre de 
l’album posthume), ERBLAST (le 
side-project de Oswald H. de 
GOËETHES ERBEN) et JUDITH (le 
groupe du bassiste de feu REQUIEM 
IN WHITE). Hélas, la colonie 
allemande dominante nous vaut la 
présence de groupes assez médiocres : 
WINGS OF DESTINY, EMPYRIUM, 
INFORMAL VOICES, mais aussi une 
prestation décevante de MORBUS 
KITAHARA. Dans l’ensemble, le 
niveau de « HEX FILES » reste bien 
au dessus des compilations du 
marketing vomitif gothic-métal (X- 
TRA FASHION...). La présence du 
groupe français LAND OF PASSION 


CHRONIQUES 


(qui rejoint ainsi ses prédécesseurs 
LUCIE CRIES, EVIDENCE et ROSA 
CRUX) réchauffe nos pauvres coeurs 
habitués à la solitude des hauts 
plateaux  désertiques du  causse 
gothique hexagonal ; en espérant que 
des groupes comme MORTHEM 
VLADE ART ou XVilème VIE 
suivent le même chemin. 


Silver Edward. 


«CINSTANTS ARDENTS 2 & 
INSTANTS LOINTAINS » 
(LES VARIATIONS LUDIQUES) 
DCD 


Les parutions de -Les variations 
ludiques- sont l’occasion depuis 
quelques années de retrouver la 
plupart des groupes que nous 
chérissons dans des exercices souvent 
instrumentaux destinés à servir de 
«fond sonore » ou d’ambiance lors 
des jeux de rôles. Après un premier 


volume consacré au thème de 
l’épouvante et du fantastique 
(&INSTANTS  INQUIETS », en 


format k7), un second sur le thème du 
médiéval fantastique («INSTANTS 
ARDENTS », en CD), le label nantais 
nous propose un double-CD se 
décomposant en deux volets: 
«INSTANTS ARDENTS 2 » dédié au 
médiéval fantastique et « INSTANTS 
LOINTAINS » dédié au thème de 
l’oriental fantastique. 

Pas moins de trente titres sont 
interprétés par vingt formations, 
certaines traitant à la fois les thèmes 
de l’orient et du médiéval. Outre des 
artistes expérimentaux proche de la 
mouvance ambient-indus 
(SHINJUKU THIEF, NLC.) on 
retrouve NUIT D’OCTOBRE (le 
groupe cold-wave suisse), AUTUMN 
(AL), THE BROTHERHOOD OF 
PAGANS, CHERCHE-LUNE et 
NONNE X. La variété des 
compositions est au service des 
joueurs, chaque titre étant affublé 
d’un titre se rapportant à son 
atmosphère:  Hallucinations de 
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SHINJUKU THIEF devient 
L'embuscade, Kaya de AUTUMN Le 
messager. 


Une collection à la richesse infinie à 
consommer sans modération jusqu'à 
la sortie prochaine de « INSTANTS 
DAMNES ».. 


Si vous êtes intéressé par ce disque 
ou si vous souhaitez (en tant que 
musicien) être sélectionné en vue des 
prochains volumes (sur le thème de 
l’épouvante et du fantastique, date 
limite de participation le 15 octobre 
1999), n’hésitez pas à contacter : LES 
VARIATIONS LUDIQUES c/o Yann 
JOUBAUD / 18 rue Louis Guilloux / 
44100 NANTES / France. 
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ATARAXIA 
« ORLANDO » 
(MINIATURE/PRIKOSNOVENIE) 
MOD Ltd. 


La productivité du groupe italien n’a 
d’égale que leur capacité à se donner 
de nouveaux thèmes d’inspirations ; 
ici encore, la fascination littéraire 
aura été le ferment de ce mini-album 
inspiré du texte de Virginia Woolf 
«ORLANDO ». Jouant sur la dualité 
du personnage, Francesca Nicoli nous 
offre une version «a female» et 
une autre «..a male» de cet 
Orlando ; le chant qui s’y rattache est 
un régal sonore pour les 
«ataraxiens ». Parmi les autres titres, 
un remarquable Elfine, ode panthéiste 
aux vocalises terrassantes. 


Stanislas C. 


THE CREATURES 
«ERASER CUT » 
(SIOUX RECORDS) 7°”/10°°/MCD 


La mort du groupe SIOUXSIE & THE 
BANSHEES dans un anonymat 
entretenu par la presse musicale 
française (traditionnellement  anti- 


corbeaux), aura au moins eu une 
conséquence positive, en effet la 
réanimation du THE CREATURES 
(le projet de Siouxsie Sioux et de 
Budgie) s’annonce tonitruante. Après 
une compilation rétrospective, les 
trois nouveaux singles («SAD 
CUNT », «ERASER CUT » et « 2 
FLOOR ») ont confirmé l’un après 
l’autre le retour de la légendaire 
Siouxsie. «ERASER CUT » contient 
quatre titres, dont deux au moins sont 
de purs chef-d’oeuvres : Pinned down 
un joyau tribal où les cloches 
frénétiques croisent le fer avec des 
montées de guitare et des 
ponctuations de basse, Guillotine une 
fiévreuse « espagnolade » qui se mue 
en turbulente comptine assassine, les 
deux suivants étant dignes de la 
période «KISS IN A 
DREAMHOUSE » ou «FEAST », 
Thank you une cavalcade rythmique 
lovée sous des bandes passées à 
l'envers,  Slipping away une 
troublante oraison serpentine. La voix 
de Siouxsie dominant l’ensemble 
avec fantaisie et majesté marque le 
retour de l’envoûtement aux reflets de 
velours et du « Wonderland », 
extatiques retrouvailles ! 


Silver Edward. 


DIE FORM 
«HIDDEN CAGE » 
(TRINITY/MEDIA 7) CDS/picture 
12° 


Après avoir choisi le superbe picture- 
disc, le non moins superbe CD 
digipak ou les deux à la fois (les 
photos étant différentes) vous allez 
pouvoir découvrir deux versions de 
Hidden cage et deux versions d’un 
nouveau titre Spiral. Comme 
toujours, un grand soin a été apporté 
aux remixes (un certain Rayman.X 
est crédité), pour ceux qui possèdent 
déjà « DUALITY », les deux titres 
comprenant la participation de Franck 


CHRONIQUES 


Dematteis (l’altiste présent sur 
l'album) ne bénéficient pas 
réellement de cet apport à cause d’un 
mixage monolithique qui masque le 
violon sous les rythmes et la voix. 
L’inédit Spiral ne préfigure pas un 
changement d’inspiration, la voix 
d’Eliane paradant céleste tandis que 
celle de Philippe défigurée martèle de 
noires pensées ; plus électronique et 
mécanique que Hidden cage, il offre 
parfois des réminiscences de plus 
anciens titres sans pour autant renier 
l’alchimie qui caractérise les oeuvres 
récentes de DIE FORM . 


Stanislas C. 


ENEM-Y 
« DEEPINSIDE » 
(AUDIO NOISIA/EBUS MUSIC) 
MCD 


Aux croisées du dark-ambient et de 
V'EBM, ENEM-Y réussit à combiner 
tension et atmosphères. Non loin des 
ruines urbaines autrefois magnifiées 
par la cold-électro de KLINIK, 
parcouru par les oscillations 
électroniques des technologies 
d’aujourd’hui, la musique de 
«DEEPINSIDE » évolue entre 
répétition et fragmentation 
progressive. La violence sous-jacente, 
la science sonore avec laquelle le 
groupe utilise ses instruments comme 
un outillage électronique de 
laboratoire, procurent une sensation 
de malaise hypnotique ; le corps saisit 
de torpeur, le cerveau lacéré par les 


pics de tensions, un désordre 
incandescent désunit les sens. Avec 
un tite comme Path, lent 


cheminement vers une issue martiale 
et déchiré, ENEM-Y défie les 
maîtres de la musique dark- 
électronique, l’enchaînement avec le 
morceau suivant Self confirme nos 
espoirs. On attend l'album avec 
impatience 


Contact : EBUS MUSIC/ PO BOX 94 

03 30/ 60489  FRANKFURT/ 

GERMANY. 

(e-mail : EbusMusic@bigfoot.com) 
Soma. 
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JACK OR JIVE 
« TIDAL CURRENT » 
(MINIATURE/PRIKOSNOVENIE) 
MOD Ltd 


Le label nantais PRIKOSNOVENIE 
n’est pas avare de joyaux sonores en 
cet automne 98 ; en effet, les quatre 
titres de JACK OR JIVE contenus sur 
cette Miniature sont à la mesure du 
haut lignage établit par ses 
prédécesseurs. « TIDAL CURRENT » 
se situe à l’exacte frontière entre les 
terres âpres de «KENKA» et les 
nuages cotonneux de « A SOLO 
EXHIBITION », la musique est 
lumineuse, le chant, tour à tour léger 
et déchirant. Le duo japonais a 
définitivement quitté les confins 
souvent limités de l’heavenly pour 
voguer dans un état d’absolue 
apesanteur. 


Stanislas C. 


JACK OR JIVE 
«untitled » 
(LOW LIFE) 7” Ltd 258ex. 


Composé de deux titres datant de 
1993, un titre dans la lignée de JACK 
OR JIVE LIGHIS, Carrier pigeon, et 
un autre beaucoup plus expérimental, 
dans la même veine rituelle que le 
live («KAGURA ») intitulé Ritual 2, 
ce quarante-cinq tours à tirage très 
limité contient en outre deux dessins 
de Chako figurant des personnages 
étranges, dignes cousins des 
Meidosems de « La vie dans les plis » 
de Henri Michaux. Un objet qui 
s’écoute, se regarde, palpitant et 
fragile comme la voix d’oiseau blessé 
de Chako. 


Stanislas C. 


LES SECRETS DE MORPHEE 
«LES IELLES » 
(MINIATURE/PRIKOSNOVENIE) 
MOD Ltd 


Les deux filles-fées de XVIIème VIE, 
nous étaient apparues 
mystérieusement sous ce nom étrange 
sur la précieuse compilation «IRIS » 
dédiée aux voix féminines. L’énigme 
ne fut pas trop difficile à élucider tant 
le timbre de Karin Mérat est 
atypique. À notre grande surprise, 
voici donc le prolongement de cette 
escapade, un mini-album de cinq 
titres qui n’a pas à pâlir de la 
comparaison avec XVIIème VIE, fort 
heureusement les musiques de ces 
deux groupes ne puisent pas leur 
inspiration dans le même creuset. La 
fertilité créatrice vertigineuse de 
Karin et Anastasia qui nous 
abreuvaient en compagnie de Franck 
il y a peu d’un «LEWELLA » 
magistral semble ne pas avoir de 
limites, les titres de LES SECRETS 
DE MORPHEE entraînant dans le 
sillage des Elfes de Lorien. 

Aloysius. 


CHRONIQUES 


OCTOBER 27" 
« INTRODUCTION TO... » 
(OCTONE) K7/MCD 


Ce groupe de Quimper propose quatre 
titres d’un death-rock lancinant, 


atmosphérique et déchiqueté. La 


musique est empreinte de désespoir, 
les rythmes froids, les sonorités 


cataleptiques et la basse rampante et 


ondulante. Fears le premier titre 


évoque REQUIEM IN WHITE et 


MORS  SYPHILITICA,  berceuse 
morbide et gangrenée sous l’influence 
malfaisante de la voix rugissante et 


lointaine du chanteur. Marquée par la 


cold-wave (en particulier THE 
CURE, pour la basse et les guitares 
sur Ghost), la musique de OCTOBER 


27* laisse présager d’un avenir 
prometteur, si le groupe réussit à 


étoffer son répertoire. Seule réserve, 
la voix furieuse est (volontairement) 


masquée par la production ; mise en 


avant, plus claire et variée elle 
apporterait une 
négligeable à l’ensemble. 


Disponible contre 45F (CD) ou 25F 
(K7) port compris à l’ordre de Mikael 
Chevalier. 

Contact : OCTOBER 27% c/o 
Chevalier Mikael / 9, place du Styvel 
129000 QUIMPER / France. 


Silver Edward. 
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RADA & TERNOVNIK 
«1995 » 
(MINIATURE/PRIKOSNOVENIE) 
MOD Ltd 


RADA & TERNOVNIK, formation 
mystérieuse venant d’un probable 
pays septentrional offre une musique 
lente et atmosphérique mêlant des 
émotions languides et mélancoliques, 
l’ensemble dominé par la voix tour à 
tour douce et chuchotante de Rada, 
parfois suraiguë lorsque des velléités 
lyriques s’immiscent au sein de ces 
paysages dévorés par un état de rêve 
persistant. L’atmosphère rappelle 
parfois une certaine  new-wave 
surannée, veloutée et minimaliste 
proche de NEON, FLUE ou THE 
NAMES (sur le titre Night); la voix 
fortement marquée par un accent de 
l’est de l’Europe ne cesse de 
prodiguer de merveilleuses berceuses 
qui se muent en chant de sirène sur 
Color games. Avec ces cinq titres 
datant de 1995, envoñtants et 
délicats, RADA & TERNOVNIK 
nous laisse espérer un album où la 
voix de Rada pourrait irradier de 
milles faisceaux ces musiques 
somnambuliques. 


Stanislas C. 


oo 
Voici une nouvelle rubrique contenant des informations sur les sorties discographiques de la scène dark, elle concerne des 
disques que nous n'avons pas pu chroniquer (faute de temps au moment du bouclage), que nous n ’avons pas reçu ou 
acheté... Nous pensons que devant le flot de sorties intéressantes, quelques mots sont utiles pour se faire une idée ; même si 
certains de ces disques méritent beaucoup plus que quelques lignes (ceux-là seront certainement chroniqués dans le 
prochain numéro). Nous attendons vos réactions à propos de cette rubrique que nous jugeons indispensable, même si sa 
forme peut évoluer dans le futur. 


AURORA SUTRA « I AND I SHALL DESCEND » (SOUND FACTORY) CD: le troisième opus de ce groupe où officie 
Patricia Nigiani (ex-PROJECT PITCHFORK). 

CALVA Y NADA « SCHLAF » (HYPERIUM) CD: les concurrents dark-électro de PROJECT PITCHFORK reviennent 
avec un album toujours aussi carré et entêtant. 

CATASTROPHE BALLET « MENSCHENFEIND TOUR - part II» (DARK STAR/INDIGO) CD: dark-wave 
élégante et tentations électroniques-énergiques. 

CHRISTIAN DEATH « PORNOGRAPHIC MESSIAH » (TRINIT Y/MEDIA 7) CD : un nouvel album de Valor inspiré 
et torturé. 

CLAIRE VOYANT « TIME & THE MAIDEN » (PRECIPICE RECORDINGS) : second album de cette formation 
heavenly-wave américaine qui paraît sur PRECIPICE le nouveau label de Pat Ogl (compositeur de THANATOS, le groupe 
américain !). 

CLAN OF XYMOX « THIS WORLD » (TESS RECORDS) MCD : nouveau single extrait de l’album de la renaissance 
«CHIDDEN FACES », un titre bien meilleur que le pop-wave Out of the rain. 

DIARY OF DREAMS « PSYCHOMA ? » (ACCESSION RDS) CD : quatrième album de Adrian Hates (bassiste de 
GARDEN OF DELIGHT), toujours aussi mélancolique dans un registre gothic-wave brumeux. 

DIE HAUT « SPRINGER » (ROUGH TRADE DEUTSCHLAND) CD : collectif artistique comprenant suivant les albums 
des membres de NEUBAUTEN, THE BAD SEEDS, LYDIA LUNCH ou encore ANITA LANE, DIE HAUT prend 
aujourd’hui le virage des musiques «techno-rock», avec beaucoup de guillemets comme toujours pour ce groupe 
inclassable. 

ENDRAUM « NACHTSTRAHL » (WEISSER HERBST) CD : voici enfin le nouvel album de Roman Rutten. 
ESTAMPIE « MATERIA MYSTICA » (CHROM RDS) CD : le quatrième album de la formation médiévale où officie 
Sigrid Hausen (QNTAL). 

FROZEN AUTUMN « FRAGMENTS OF MEMORIES » (EIBON) CD: superbe deuxième album wave-électronique 
pour ces italiens dans la lignée des meilleurs CLAN OF XYMOX. 

Ernst HORN «JOHNNY BUMM’S WAKE » (CHROM RECORDS) CD: le musicien de QNTAL et de DEINE 
LAKAIEN sort son deuxième album solo, un ensemble de collages électroniques bigarrés et intrigants. 

IC 434 «DOGONDANCE » (BODY RECORDS) CD : deuxième album de ce groupe qui arpente les mêmes terres que 
PITCHFORK à l’époque de « ENTITIES ». 

IKON « THIS QUIET EARTH » (APOLLYON) CD: les australiens continuent dans le registre wave et dark-folk, 
l'influence de DEATH IN JUNE ou de leurs compatriotes STRENGTH THROUGH JOY semble toutefois de plus en plus 
présente. 

INKUBUS SUKKUBUS « AWAY WITH FAERIES » (RESURRECTION RECORDS) CD : album composite pour ces 
créatures païennes qui font du violon l’un des attributs du pagan-goth. 

INTO THE ABYSS « COSMOGONIA » (ALICE IN...) CD : la veine mystique de ce groupe allemand baigné d’origines 
grecques est réellement personnelle dans la scène gothique européenne, à découvrir. 

KIRLIAN CAMERA « DRIFTING » (NOVA TEKK) MCD: nouvel enregistrement où les éléments cold-ambient 
préfigurent un changement de style. 

KIRLIAN CAMERA « ICE CURTAIN » (NOVA TEKK) DCD : un best-of de la carrière de ce groupe italien dark-wave- 
indus qui compte près de trente productions à son actif. 

KIRLIAN CAMERA « TODESENGEL » (TRITON) ltd LP : édition vinyl avec des titres issus des sessions de l’album 
du même nom. 

KLINIK « BLANKET OF THE FOG » (OFF BEAT) CD : que dire des prolongements de KLINIK, génial pour les 
amateurs, fade pour les anciens fans. 

LAST DANCE «STARING AT THE SKY » (APOLLYON) MCD: huit titres, des remixes. On attend plutôt le 
successeur du bien nommé « FAIRYTALES ». 

LONDON AFTER MIDNIGHT « ODDITIES » (APOCALYPTIC VISION) Itd LP : réédition de l’album que nous 
chroniquions dans le n°3 de TRINITY, superbe, inutile, mais indispensable au fan, à l’amateur du son doux et caverneux 
du vinyl. 
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LOVE AND ROCKETS « RESURRECTION HEX » CDS et « LIFT » CD: single (sorti depuis quelques mois) et 
nouvel album du groupe des musiciens de BAUHAUS. 

MADRE « MESMERISMO » (ALICE IN...) CD: la suite de MADRE DEL VIZIO, certains membres ont décidé de 
privilégier ENGELSSTAUB (la formation dark-folk médiéval), mais le chanteur (Fulvio) et le batteur ont repris le 
flambeau et continuent dans la veine american-gothic des précédents albums. 

MIDNIGHT CONFIGURATION « DIGITAL INTERFERENCE - the remixes » (NIGHTBREED) CD: sir Trevor 
(ex-EVERY NEW DEAD GHOST) s’est offert les joies d’une relecture de titres électro-fetish-goth de son répertoire. 
MIMETIC FIELD «OVERRATED » (MOLOKO) CD: projet du chanteur de VON MAGNET, avant-garde 
électronique. 

MOTHER DESTRUCTION (a.k.a. SIXTH COMM) « HAGAZUSSA » (ALICE IN...) CD : enfin disponible ce nouvel 
album mêle les influences rituelles aux éléments trance voire goa déjà explorés sur les versions de Pagan dance. Après une 
première écoute difficile, cet album est une bonne surprise, la voix d’Amodali et les atmosphères incantatoires construites 
par Patrick O’Kill réussissant à faire oublier la production sonore un peu superficielle (surtout au niveau rythmique). 
NEON JUDGEMENT «JAZZBOX » (KK RDS) CD: ce n’est pas du jazz, mais de la musique électronique 
d’aujourd’hui, un bel album libéré du poids du passé. 

NORTHGATE « FEST DER WANDERVÔGEL » (OPERATION MIRANDA) Ltd CD-R : live d’un projet parallèle de 
CAMERATA MEDIOLANENSE, avec au programme une reprise d’ AIN SOPH. 

NOSFERATU « LORD OF THE FLIES » (HADES RDS) CD: le quatrième album du groupe phare de la scène 
gothique britannique, la participation de Rat Scabies (DAMNED) ne change en rien l’atmosphère : classique et parfois 
inspirée. 

ORPLID « s/t » (EIS & LICHT/ TRITON) CD : nouveau groupe allemand dans la veine de FIRE AND ICE et DEATH IN 
JUNE. 

PROJECT PITCHFORK « STEELROSE » (CANDYLAND/EASTWEST) CDS : avant chaque nouvel album, les 
« Pitchies » font se dresser les cheveux des fans (rappelez-vous la sortie de « CORPS D’AMOUR » qui déclencha des 
débats houleux), il conviendra donc d’attendre l’album avant de lapider ce single déroutant. 

PSYCHE « LOVE AMONG THE RUINED » (DARK STAR/INDIGO) CD : un nouvel album des éternels adolescents 
de la synthie-wave canadienne. 

SANGUIS ET CINIS « WE DER UNBEHRÜHRTE TRAUM EINER JUNGFRAU » (TRINITY) CD : avec ce second 
album, ce groupe risque fort de devenir Le groupe gothique des années à venir. A surveiller de très près ! 

SHADOW PROJECT « FROM THE HEART » (APOLLYON) CD : album posthume de la formation réunissant Eva O 
et Rozz Williams, « FROM THE HEART » aura la saveur de larmes de joie et d’amertume ; « la parue a franchi le fleuve, 
nous contemplons encore la rîve ». 

STILL SILENT « s/t » (KODEX/SUSHIA LIGHTS) CD : prévu pour l’automne ce second album du projet de Mindy 
Kumbalek (GOETHES ERBEN) et Erik Burton (CATASTROPHE BALLET) attise notre impatience. 

SWEET WILLIAM « SHOW » (DION FORTUNE) CD : après trois albums mémorables, est-ce le retour de Dianthus 
Barbathus ? 

TEST DEPARTMENT « TACTICS FOR EVOLUTION » (KK RDS) CD/DLP : tribal, indus-jungle, avant-gardiste, 
TEST DEPT refuse les étiquettes figées, à chaque album un nouveau son, un nouveau concept. 

THIS ASCENSION « SEVER » (TESS RECORDS) CD : nouvel album de cette formation qui joue une musique gothique 
éthérée et heavenly. 

TONES ON TAIL « EVERYTHING » (BEGGARS BANQUET) DCD : compilation rétrospective de l’ensemble de la 
carrière du groupe post-BAUHAUS, qui de 1982 à 1985 n’aura pas 

TONES ON TAIL « ANYTHING » (BEGGARS BANQUET) CDS : single extrait de la compilation. 

UMBRA ET IMAGO « MACHINA MUNDI » (SPIRIT) CD : Mozart nous propose son nouvel album studio, sexe, 
guerre, théâtralité et mort sont comme toujours au programme. 

Alexander VELJANOV « SECRETS OF THE SILVER TONGUE » (CHROM RECORDS) LP/CD : le chanteur de 
DEINE LAKAIEN pour la première fois en solo, un doux romantisme abyssal. 

T.WAKEFORD & T.LUNDVALL « AUTUMN CALLS » (TURSA/WORLD SERPENT) CD : un exercice musical 
somptueux qui emporte très loin. 

« VAMPIRE THEMES » (CLEOPATRA) compilation CD : hommage musical au Prince de la Nuit, un panorama 
intéressant du gothique-vampirique né à l’aube des 80°s et immortalisé dans les 90°s. 
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Contacts, vpc, radio. Le réseau « dark » français vit sous cette forme sous-médiatisée depuis bientôt dix ans. Loin d’être 
moribonde la scène est variée et active. Ces adresses vous en convaincront pour peu que vous preniez la peine de les 
contacter. 
oo 
Vente par correspondance : . 

ATHANOR : B.P.294 / 86007 POITIERS / France. 

Catalogue de VPC et label axés sur les musiques indus, rituelles, dark-folk..., très souvent on y trouve des éditions très 
limitées (par exemple le CD-R de NORTHGATE le side-project de CAMERATA MEDIOLANENSE...). 

COLD MEAT INDUSTRY : PO BOX 1881 / 58117 LINKOPING / SWEDEN. 

Le label propose en plus de toutes ses productions (en cd, vinyls...), une large sélection de productions dark allant de 
l'indus au gothique en passant par l’expérimental. Le catalogue #2 (septembre 1998) contient en outre des interviews et 
articles sur ORDO EQUILIBRIO, SLOGUN, ATARAXIA, PROIEKT HAT... 

DARKSIDE: BP 1021 / 01009 BOURG-EN-BRESSE CEDEX / France. 

Catalogue de VPC et label (gothique-batcave) spécialisé dans le gothique, avec aussi de l'electro et de l'indus (2000 
références) contre trois timbres à 3 Francs. 

EBUS MUSIC : Po box 94 03 30/ 60489 FRANKFURT/ GERMANY. 

A la fois label de musiques allant de l’électro à la musique expérimentale, catalogue de mail-order et éditeur d’une 
newsletter gratuite, EBUS MUSIC est le centre nerveux de l’activité musicale underground en Allemagne (surtout au 
niveau des productions de home-tapes). Infos, mail-order et newsletter contre trois coupons réponses internationaux (IRCS). 
FRONT DE L'EST: 13, rue Verrier Lebel / 80000 AMIENS / France. 

Une véritable institution en matière d'indus, d'expérimental, de noise...De nombreux vinyls épuisés depuis des années sont 
en stock. 

KAVERNOIZE : c/o R.Blanc, 31 avenue Blanqui / 69100 VILLEURBANNE / France. 

Structure associative proposant une VPC cd/Ip... en ambient, indus, gothic, électro... 

LA CAVE AUX CRAPAUDS : 120, avenue de la Résistance / 93340 LE RAINCY / France. 

Distribution de cassettes démos gothique, électro, indus, cold... 

L.A.D. 24: B.P. 111 / 59563 LA MADELEINE CEDEX / France. 

Fondée autour de plusieurs activités, l’association LAD24 vient d’arrêter la distribution, mais elle propose toujours ses 
fameuses cassettes de l'émission SCHIZOPHRENIA. En envoyant quelques timbres vous pouvez demander les playlists de 
l’émission depuis 1992, ensuite vous n’avez qu’à envoyer une cassette et des timbres pour recevoir une copie de 
l'enregistrement. Ce principe ingénieux permet de découvrir de nombreux groupes. 

LA FACULTE : 46/6 rue du Progrès / 59390 LYS LEZ LANNOY / France (tel : 03 20 757 418). 

Catalogue de VPC très pointu en indus-dark-électro-ambient..., mais aussi distributeur officiel pour la France du label 
italien MUSICA MAXIMA MAGNETICA (ORDO EQUITUM SOLIS, M.J. HARRIS/Martyn BATES...). Ces voisins du 
SCATOPODE sont à surveiller de près. 

OMBRE SONORE: 26, passage Walter Benjamin - impasse de Schiltigheim / 67000 STRASBOURG / France. 

La référence en matière de catalogue de VPC, gothique, dark-wave, indus, électro. Contre 25 FF déductibles de la première 
commande. Rudement touché par la faillite du distributeur SEMANTIC, OMBRE SONORE a subi contre son gré des 
retards, dus au redéploiement des labels sur d’autres réseaux de distribution. Désormais tout va bien. Un additif «la 
bonne occase » propose des collectors vinyls et CD. 

PRIKOSNOVENIE: 5, rue Désiré Colombe / 44100 NANTES / France. 

Les productions du label: CHERCHE-LUNE, DADA’S NOISE, XVIIème VIE et quelques autres heavenly, cold et 
inclassables. Catalogue complet contre deux timbres. 

http//www.mygale.org/01/prikos/ 

E-mail : prikos@worldnet.fr 

SACRUM TORCH LIMITED : P.O.BOX 273 / PRINCE STREET STATION / NEW YORK / NY 10012 / U.S.A. 
Superbe catalogue de mail-order axé sur la culture gothique. Des sapins de Noël morts aux poupées vampires, en passant 
par les fioles rendant immortel et autres babioles étranges, on trouve tout ce qui est étrange et rare dans ce catalogue. Leur 
principale activité reste le label SACRUM TORCH qui propose MORS SYPHILITICA, ORDER OF THE NC'S et 
SISSYPHUS AUTOPSY. 

TMVE RECORDS : c/o Jérôme Grousset / 94 rue des Hauts Pavés / 44000 NANTES / France. 

Label de TAEDIUM VITAE et bientôt d’autres groupes.…., c’est également un petit catalogue de VPC avec des tarifs très 
attractifs. Renseignements et catalogue contre deux timbres à l’adresse ci-dessus. 

VISION MYSTIQUE : HORS NORM / 30, rue Thiers / 38000 GRENOBLE / France (tel/fax : 04 76 170 982). 

Vêtements, bijoux, babioles pour toutes les tendances de la « dark culture » : goth, cyber, électro, indus, que l’on soit plutôt 
velours, latex, vinyle ou cuir. 

Catalogue de VPC (format A4/couleurs) disponible contre 20F, remboursés dès la première commande. 

XTRA UNDERGROUND FASHION : Roggenweg 6 / 89233 BURLAFINGEN / GERMANY. 

(e-mail : order @x-tra.de) 

Le temple du vêtement gothique et électro allemand. Un grand choix en velours, dentelles, vinyle, latex, cuir, bracelets à 
pointes, sorcières. Tout ce que vous cherchez est disponible avec toutefois une saveur assez forte de conformisme et de 
mercantilisme. Catalogue disponible contre 15 DM. 
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Quelques disquaires spécialisés : 
-ASYLUM (LYON) 
-L'OREILLE K..C. (BREST) 
-CYBORG STATION (RENNES) 
-OMBRE SONORE (STRASBOURG) 
-U-BAHN (BORDEAUX) 
-WAVE (NANCY) 
-WAVE (PARIS) 
‘ Emissions de radio gothic-électro-indus.…. : 
-sur 666 (99.1 FM, CAEN et sa périphérie) 
DARKSIDE (jeudi 20h30-22h30) 
WELCOME TO PARADISE (jeudi 22h-23h) 
INTOX (dimanche soir, environ une fois par mois après 
20h30) 
-sur Fréquence Mutine (103.8 FM, sur BREST) 
ANAON (mercredi 22h) 
TOTENTANZ (vendredi 19h) 
ARCANE 17 (vendredi 23h) 
-sur R.B.G.(101.7 sur PONTIVY, 97.3 sur LORIENT) 
DARKNESS (dimanche 20h-22h) 
-sur Radio campus (106.6 FM, VILLENEUVE D’ASCQ- 
LILLE) 
SCHIZOPHRENIA (mardi 20h) 
DIES IRAE (dimanche 16h) 
-sur TFM (90 FM, BOURG-EN-BRESSE) 
DARK ICE (jeudi 19h-20h) 


ORDO EQUILIBRIO par Jonas Sjôgreen. 
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62, rue Gambetta 50100 CHERBOURG 
Tél : 02.33.52.08.28 . Fax : 02.33.52.09.23 
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HISTOIRES ET CUITES ANCIENS 


BAUHAUS 


STIGMATES ET MORSURES 


Northampton, fin des années soixante-dix, deux « frères » 
taciturnes, David Jay (Jay deviendra J.) et Kevin Haskins 
se joignent à deux adolescents fantasques, Daniel Ash et 
Peter Murphy. Quelques mois plus tard, le projet 
BAUHAUS prend pour la première fois une forme 
musicale : les premiers titres sont cinglants et hypnotiques, 
non loin de la violence du post-punk avec déjà une 
dimension autre : une théâtralité héritée du rock décadent 
des divines créatures glamour (Bowie, Bolan, voire le 
early-ROXY MUSIC avec Brian Eno). 


Avec la naissance de labels indépendants structurés grâce 
au cataclysme punk (Beggars Banquet, Factory), les 
jeunes groupes n’hésitent plus à proposer leurs démos sans 
chercher à se fourvoyer dans les ornières du rock 
commercial formaté. C’est ainsi que nombre de cassettes 
arrivent chez Factory ou Beggars Banquet par l’entremise 
de leur magasin londonien. Par une coïncidence étrange, 
trois des futurs grands noms de la new-wave, BAUHAUS, 


MODERN ENGLISH (qui signe avec « Drowning man » 
son premier 45 tours) et THE CURE se retrouvent sur le 
minuscule label Small Wonder. Pour BAUHAUS le 
premier pas discographique n’a rien d’anecdotique 
puisqu'il s’agit du maxi « BELA LUGOSPS DEAD » avec 
en face B une ébauche de Boys, un titre court et acéré. Un 
claquement métronomique sur un rythme sud-américain 
transformé au gaz fréon, un jeu de basse économe et 
souple, tous les éléments sont en place pour accueillir la 
voix de Peter Murphy : ténébreuse et grinçante, improbable 
rencontre entre l’une des plus folles incarnations de Lon 
Chaney et Belà Biasko (alias Lugosi). Vingt ans plus tard 
ce drôle de titre, bancal, elliptique et interminable continue 
de stupéfier ; véritable pierre philosophale à l’origine de 
toute l’alchimie gothique. 


«O Bela ! Bela the undead ! » 


SOUS UN MASQUE INCANDESCENT 


Une démo circulait avant ce maxi et circule encore à l’aube 
de l’année 1980, Pete Kent alors codirecteur du label 
naissant 4AD (avec Ivo Watts-Russell) signe le groupe sur 
la fois de ces titres et d’incandescents concerts. Coup sur 
coup, le groupe sort trois singles ( «DARK ENTRIES », 
«TERROR  COUPLE  KILLED COLONEL» et 
«TELEGRAM SAM ») et un album («IN THE FLAT 
FIELD »). Le succès imprévisible de BAUHAUS va 
entériner la rupture avec 4AD (sorte de laboratoire 
d’expérimentation pour la maison mère Beggars Banquet) 
en effet, selon la clause qui les lie à Beggars Banquet, ils 
doivent laisser partir les groupes les plus prometteurs 


(ainsi BAUHAUS quittera 4AD pour Beggars Banquet dès 
la fin 1980). C’est le début d’une très longue histoire qui 
n'aura pourtant duré effectivement que quatre années, de 
1979 à 1983. 


1981 va être l’année de transition entre le style écorché vif 
des débuts et la théâtralité schizophrénique à venir. 
L'album « MASK » est le témoin de ce grand écart, des 
titres acérés comme Hair of the dog côtoyant de lentes 
manifestations incantatoires comme Mask. 


TERINITY n°4 
52 


HISTOIRES ET CUITES ANCIENS 


ASE 


re 


ICARE FOUDROYE 


Il faut attendre l’année 1982 pour découvrir ce qui restera 
comme le chef d'œuvre incontesté du groupe : l’album 
«THE SKY GONE’S OUT ». Apparemment assagi mais 
profondément perturbé, le quatuor y affine son style, 
ouvrageant jusqu'à l’excès les structures des morceaux, 
démantelant les velléités accessibles du glam-rock (au 
diable Marc Bolan et son Telegram sam, c’est Brian Eno et 
son pernicieux Third uncle qui sont honorés sur cet 
album...), invoquant avec une acidité venimeuse leur 
audience sur Spirit, proclamant tel un manifeste intemporel 
All we ever ever wanted was everything. 

Année excessive: de concerts mémorables en singles 
indispensables (« LAGARTITA NICK », « SEARCHING 
FOR SATORI »...), de succès insoupçonnables («ZIGGY 
STARDUST » le plus grand «hit» de leur carrière) en 
manifestations d'humeur chez chacun des membres (se 
soldant par des projets solo, le maxi « TONES ON TAIL » 
de Daniel Ash, le 45 tours de David Jay avec le dadaïste 
René Halkett, tous deux sur 4AD), BAUHAUS crépite, 
flamboie et vacille, zombie lunaire agité de spasmes. 


La confusion de l’année précédente n’aura en rien appauvri 
l'inspiration du groupe, le single « SHE’S IN PARTIES » 
est certes plus abordable pour les oreilles des journalistes 
anglo-saxons, mais BAUHAUS n’a pas encore rendu son 
dernier soupir. L'album « BURNING FROM THE 
INSIDE » souffre certes d’une production un peu trop 
claire et aérée, mais des titres comme Burning from the 
inside où Antonin Artaud n’ont rien à envier aux sombres 
exactions du passé. L’effritement du groupe devient malgré 
tout manifeste et à l’annonce du concert prévu le 5 juillet 
1983 à l’Hammersmith Palais de Londres, beaucoup 
soupçonnent d’ors et déjà que cette performance scénique 
scellera l’histoire de BAUHAUS. Alors que dix-sept titres 
ont été joués, un rappel de six titres contenant les 
mythiques Bela Lugosi's dead, Hair of the dog, Double 
dare, Boys, In the flat field et God in an alcove clôture 
définitivement la carrière du groupe sur un message sans 
ambiguïté « Rest in peace ». 


0 


TOMBEAU ENTROUVERT 


Des années durant, lives semi-officiels, pirates, 
compilations et «tribute to» viendront régulièrement 
réanimer le corps immortel de BAUHAUS, ces quelques 
gouttes de sang neuf suffisant à transmettre l’héritage de 
générations en générations. Bénéficiant d’une aura 
comparable à celle de JOY DIVISION, ce grand sommeil 
ne pouvait être fatal à BAUHAUS. 

L'annonce, au printemps 1998, d’une reformation en vue 
de concerts sera la preuve la plus flagrante de cet étrange 
pouvoir, de cette persistance mesmérisante. 


«Quelques concerts et plus si affinités». Joie 
incommensurable pour ceux qui n’ont jamais eu l’occasion 
de voir BAUHAUS en concert, critique a-priori de puristes 
qui subodorent une réunion à but essentiellement lucratif. 


Cet événement intitulé, non sans humour, « Resurrection 
tour » n’a de post-mortem que le nom puisque aucun des 
quatre membres de BAUHAUS n’a jamais cessé 
d’enregistrer des disques. En moins de vingt ans, ils auront 
sorti (BAUHAUS compris) près de cent disques (albums, 
singles...). Musiciens actifs et vivants, plus que dinosaures 
survivants ; ceux qui ont suivi les pérégrinations de ses 
membres le savent, il ne manquait souvent qu’une chose : 
des musiciens sobres et inspirés pour Peter Murphy (qui 
tout au long de sa carrière solo a rarement trouvé 
l’équilibre musical voguant indistinctement entre pop 
sombre, ouvragée et pop indigeste), un chanteur 
charismatique et envoûtant pour LOVE AND ROCKETS 
(même si Daniel Ash et David Jay affirment un style vocal 
suave original et digne). 
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Discographie : sauf indications contraires, {ous ces disques sont parus sur le 1 eggars Banquet. Nous ne citons pas les 
nombreux bootless et autres di 1 els qui pullu itions étrar sont réellement intéressantes 
(en particulier au Japon). 7 : ee / 
«BELA LUGOSPS DEAD » 

« GOD IN AN ALCOVE » flexi (1980-AXIS), 

«DARK ENTRIES » 7” (1980-AXIS/4AD), 

« TERROR COUPLE KILL COLONEL » 7” (980-1AD) 

«IN THE FLAT FIELD » LP/CD (1980-4AD) 

{TELEGRAM SAM » 7°’/12” (1980-4AD) 

«PASSION OF LOVERS » 7°” (1981), certaines éditions contiennent uné feuille avec les cs paroles 

« MASK » LP/CD (1981), nombreuses éditions avec pochette ouvrante, poster... ee. 

« SEARCHING FOR SATORI EP » 7’/12°° (1982), édition Fe avec pochétte N/B:. 

« HARRY/IN FEAR OF DUB » 7°’ (1982), édition rare du précédent. : . - : 
« SATORI IN PARIS » 7°’ (1982), édition Jess très limitée. on 2 : k 
« LAGARTIA NICK » 7°°/12°° (1982) : ° : | À . 
« SKV'S GONE OUT » LP/CD (1982), il existe une édition limitée avec un MLP live en Su 

« PRESS THE EJECT AND GIVE THE TAPE » LP/CD (982), live sel Le : 

« SPIRIT » 7°’ (1982), existe en picture, pochette poster... 

« ZIGGY. STARDUST/THIRD UNCLE » 7°’/12° (1982) 

« BURNING FROM THE INSIDE » LP/CD (1983) 

«SHE’S IN PARTIES » 7°°/12 (1983) 

«4AD » 12°? (1983-4AD) : : on 

« THE SINGLES » MLP/CD (1989), existe en version picture. … 

«VOLUME ONE » LP/CD (1989), compilation rétrospective, 

« VOLUME TWO » LP/CD (1989), idem, un coffret regroupant les deux alba € etun fase existe en édition lies 

« SWING THE HEARTACHE » DLP/CD (1989), enregistrements de sessions radio. 

«REST IN PEACE » DCD (1992-NEMO), le dernier concert du groupe . avant sa ue en 1983. 

« BENEATH THE MASK » CD+Livre (1997-NEMO), raretés et hi ire du grou] 

« CRACKLE » CD (1998), compilation de titres remasterisés. 


JAY/ALAN MOORE (cf: « V POUR VENDETTA. . ne 


Vidéos : il existe deux superbes vidéos, la première « ARCHIVE » est un film qui présente des performances « live » du 
groupe entrecoupées d’une fiction en noir et blanc ; la seconde « SHADOW OF LIGHT » regroupe les singles du groupe, 
des vidéo-clips ou des titres « live » tenant lieu de clips. Indispensables tout autant que la prestation du groupe dans le film 
«Les prédateurs »... 

Livres : outre le superbe « BENEATH THE MASK », il existe un livre italien qui regroupe les paroles des chansons et une 
discographie substantielle « SPIRIT IN THE SKY » (livre+7”” ou CDS) et le traditionnel « HISTORY IN CUTTING 1980- 
1984 », un pressbook anglais très informatif. Avec le nouvel engouement pour le groupe, plusieurs publications épuisées 
depuis la fin des années 80 devraient revoir le jour (nous vous tiendrons au courant...). 


Article par Silver Edward. Artwork 4AD/BEGGARS B/BAUHAUS, photo du groupe par Stella Watts. 
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+ 
CHERE 
1s all our Life, then but a dream Bouved to the earth with bitter woe, Man's little Day in haste we spend,, 


Seen faintly in the golden oleam Or laughing at some rare-shou, And, from its merty noontide, send 
Athuvart Times dark resistless stream ? e Alutter idly to and fro. Bo glance to meet the silent end. 


Larroll (« Sylvie and Bruno » 1889-1893) 


